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communiqués débats liste 
._SARCELLES •. - , : ~~j~~n j ~r· '·5· ~: ;: 5 ~J f ~ {} {t dei 
Lne liaison est en cours de formation à Sarcelles. Pour rre:{:roupe Louise Michel Organise/'dans ie cadre du ciD" Le' ·~r·.;,c ... mane ... lces· 
tout contact, écrire aux relations intérieures qui transmet- quantenaire de I~"" révolution espagnol,~, une sene de .&~ . 
ttont. cou~~-:co;n~érenèes ;;,.~~-ns~:so·n lp.caf~ au ~lO, rij:e .~Rorf}e'(t- s groupes f a 
• LENS . Planqu~tte:; 750l8':·'Paris ,(i:ftétro .Blandfo. o~~ AM>essd). · . • • ~ 

. . · · Procham rendez-vous le vendredi 25 avril, a 18 h, pour BANLIEUE 
Le groupe Mdulas-Kalteras e~t ~n formatio~ su~ le,:~as- ; .. , u1ie :aiJimation audio-visuelle .(fihns '. illustrant la période · • Seine-et-Marne« '. ' · · 
de-Cal_a1s. Pour tout cont~ct ecnre aux relations mteneu- · 1936-1939) avec débat -et buffet .pour' se restaurer en atten-· .- Groupe, ~· SacC,o-et-Van~etti " : ,perrnan~nces tous le~ dimanches de .. 

res qm tr;rnsmeHront. · · · , · · ·· . ··; .,_,-Oant ·les intervenants.. A 20h, , lin · débat~ <fLa C.N.L ~9k~~s~~e~$:~~ , bil3.i.r~e Emilie, 775QO Ch~lles . · . 

• LILL. E ' ,'depuis • 1936 » · a.ùra , lieu• a.vèc-
1
Pepito Roset.1:~.·.;- . , . Gré'u·pe Fresn·es-Ahtony : permanences le samedi de 1 o h ·à 12 h et 

• • • ,,_.i · le dimanohe ,' d~ 10 ,h à 13 h, au' 34, rue .de.Fresnes, 92160 Antony, 
« Hommes ~t programmes de droite » sera le . thèmè. de -~·.PARIS , . . , . , · · ; . tél. : 46-.68,,48.58. .,' 

l'émission. de la · ~<- Voix sans maître »du vendredHl avi:il, .. , rLa •Commission ., propagande .des Relations intérieures · • Yal-d'<?i.:>e · .. , . , . . . ' . . · . . • .. 
de 21 h ·à 23 h , . R· d' c (99 6 MH ). T :1 t. · · . ·, • · •. . · . , • Groupe " Kropotkine ., d'Argenteuil : permanences le_s 28 et 4e . 

· u:, .-sur _. a 10 ampus · . z · · e •. s u~ . · r~·erend ·a partir du 15 ·avnLle .cycle de cours qu elle avait · ·samedis du mciis, 'de ·15 h à 18 h 30, au local dél'A.P.K., 32; rué· Ary- · 
dio ~. 20.91.24.00. < ·.'' 1o-rganisé;sur l'anarchisme~ Ces .. cours aborderont les thè .. , Shéffer{au fon·d du:otiemin, à droite}, 95100 Argenteuil. ·1. · 

• · · . ··_ ... . · . ·:· ,,.-.. ~ imesessen.tielsdefapenséeanatéhistesetserontl'occa'Sion · , , •y,~1-pe·~~ar;?.e_. .~· ' . · · :,; t·' >< .. - : . :. ·. ·:: '. 
]:JQ,l!RG,9_~~:1 .. ; - · "· . _- . .. · . . ; ", ., ; J 'J 'i t; i: de ·di~<mSsions : ~« Qu~est-ce que.l'anarchie _?0», « L'orga- Groupe V•l!e1uif.:Y•try ,:_p_~rm~n~!1F~·s 1tq~~ 1.~s,1.~\~.t}~/~ 1 manc~~~. ~~ .. 

U n -c.oncert avec "Fabienne Elkoubi est orgamse par la hai- . . . . h' . . • .. . .. . . .. h' . .. chélql!e r:no1s, .de 15 h a.17 h, a la safle Gerard-Pli1l1pe, 2, rue L:.ou1s~-
, .. , .· -- ~ . · ·, .: . · . . . . , ' · · , . · . ~ :msat1on, anarc 1st.e·»·; ' « ,ue mouvement anarc 1ste en · Aglaë~Crefië; Vitry. ' ' • · -"·' . :', ' < ,' · · ·· · 

~on de B_ourg~1_n ,l~ ~-~e-"d~e~1 l8 ~vrII~ ~}l _ ~, ~ ··~ M;~i~Q.fl :--:,fr~nce .>>.·, «Le~ ânarchistes et .•.a · rfaolùtion'.», .<cAnar~ > · · ~' · '· : •,- .. ~ '':' .... . ·' 
e q_uarller ~~ C~~~~le.~~I ,(~:?,~rgon~-~· , E~.tn~e '· ~~)f;: ;:; , eh~SlUl" ~> et mouvèmenl.i LOUVner.»·, · « A-na;rch1sme '.· et<: · .. ,_,--. ,; , ·:. ·; · · >~ ,.'J . ·; ·'· ~, ' .. 

:_,; ·~:;...,-·" . ; ;- mtaf'xisme », « Les anarchistes et l'E.ta't:»-, ;« Le fédéra- ,.~ ; . ': ·-. , · . , , 1" • 

lis ... e" · ·~ ;·.:, ., · · · , · :-: .:....-. · Usme- ·an~rchi~te >_>\ "_(< _L.a; gestlon "di.recte >~, «Comment .,.-.,~ _, :· ·-~ .-· ··:• .;. 1 \ ,i. : · 8 8 
1 U .. , ;,,;.,. ~· :, ,,_·:-~. ·". ,, lD.:tterr;auJ~mrd.~l\U!trh>>l• fd•ii . · '".h" ..;-, -, ; 1:, ·'vl.' ~· . ,.,,_,_ ,1 ;y, t. ''. i 

dê' · · .. , g' · ,,_, .. - ,.. : .' : ·" 1· ' i-. - t1•1 · · f'I C::es ç_o1u•s auroaHieu c)la~ue .-mardi à 20·h 10 au la~al,-du ,\,'.•-·:''"'ffJ'~:h ; ;,:;:'. 

S -~A, .. T\8-S:: ,..~_.ta • ;., _ _.gr.oQpe,,Lo?ise-Mich,.eI,1~, , ru~ :R-0~er;t-:-~lanquette, ,·Paris ,. ,, .. , , ; , .. 1 s. ,..:':···, , · ·r ;~ >>.,' .;:; "~~-, · 
,_, - -- ~~~: .... ~ · ~ '.. _,_ ·:' ".- 4!h -::: · 18!~Prpcham (ours-:Je 15 avril, ~< . Qu'est-c.e,. que Hanar~ . ,-, PfJOV.INC.E· ' ""' ·: {" '-o.-_, - ~ .- :x . ·"' 

PROVINéE ;:1 .• ;;:.. . .,,. ; .:,.- ·" '"· ·' ...... ~:-,'"·")':·~:,\~ ~hje;:,;'l ·»-.,":. .. i:r1 . ,.,; ,, •.. ,-. --;~,1-r,-- ;: i~.t f'..l~f':JE-:'. ". ~'· ~' . »·:-,_,;.,.,. ',.· ."! ~ !J.;:;·:,j, . ,. 
1 -. , - ..... 

0 
_ "·.. • - ,-. 1 ~; ., ,. .., .. ,.. ,; 3_. ,'_, ·; , .. Gr,ouped.?Ani,iy-Je-Ctiâ~eau:pertnarienèesleslundisclë -19fl ·à20h,· · 

•GROUPES "" ' -·" ·: ~- -.·"; _,::.-~ ~ :ièAAMBÉRY :· ~ " " ·, ,.(·, ·~. · ~a!l~commuriaufairè' dü. MoulindeParis,Merlieux,0200€l:Laon,tél.:· 
Aisne : Anizy-te-Château ~- Allier : Moulins - Ardèche : Aubenas , ~, - - -- , '- " - . ~·:_ . ..-:·.. --- . -_ .. - .,~.. .. _ , - _:- . • . ~:- • <~·;. .\~~< , 1'6.123?80:·1 ?~·09~ ·:·~ · ~ >- 1 :~- .. . f ~. ! -~· . ~ - -- ~ ~ ~ -- .. -· -:~ .r · · · 

Bouches-du-Rhônes : Marseille Charente . maritime ; .,~.,f\u p~u~s.~~u w.e.e~.;.e~~- ~u: 12<aud:3. avrd, se tiendra a. .. -. •-ARDÈCHE - ·. ,, ' · · . · ' ' · · . · 
Marennes/Âochèfort +- Côte-d'Or : Dijon - Doubs : Besançon -~- ;• GhâD1bér~~-un ·colloque:;, (( Néces'sité d~ l'9rganisation dans_;,. Groupe. d' Aubenas : .permanence de 10 h à ·12 li, sur le marché . 
Eure-et-Loire: Chartres .~ Finistère·: Brest - -Gard: Groupe du lè mouvèÏnerif:anarèbiste )}, avec des compagnons .<Je.Ja ., d'At,J_benas, nu cours de la, tenue 'de la table de prè~se. ·. · . . 
Gard - Haute-Gar~nne .. ; Toyloùse - Gironde : Bordeaux (trois. ' -~ ' '':, ,, . <. :· ' ·:;,' ' • · · ~ ' BOUCHES-o'U~RHÔNE · · ': . · · · 
groupes) - Hér.a~lt : Béziers"'.""-Ille-et-Vilaine : Rennes - lndre-èf."'. .. ~egi~-~· · · · ,... '· · Groupe de Marseille : permanence le s<;1me.di de 14 h à 17 h., au .11, 

t~:~: ~ ~~u~~v~:~~t~lt~~~~~nt~u~o:ir~~n;e~ii~~t~~~:t-Gar~~~~;~j;~-'.'.:Ç~_E~~-~S;:,/~ , , -.. ,,,._,,. . .. : .• '.:;. .-. ·: • :·Ci~q~~~~~~ns)~~~~d,e-Paul, 13004 Mars~ille (métro : Réformés ou . 

Agen - Mame-et·Lo1.re, i ,Angers, S~umu~ - Manche : Cherbourg' 0;,fi,e 1~~-l\!a_l'P91lr:i)ea~~e~~";-:c'est le ret~ur-des beauX:JO.urs .. ., • CHAfŒNTE-M.ARIT,IME 
- Moselle; . Metz.~- Nord: L1Ue -:- Oise: B.eaüvais :--- !Jrne ,:: .. ,;; et la .tràditionnèlle-;fêie dû-muguet. Pour certains c'est Groupe .'.' Michel-l;Jakounine." : permanences tous les jeudis, de 
Flers/La Ferte-Mace ·~ . Pas-de-Calais : Boulogne - Pyrenées~ : ... _ · . " ·· , . · · , . ·.:-, •· , , · .. · -·· •.• · · • . · • ' . 20 h 30 à · 21 h 30, Maison des syndicats, salle n°2, 2, rue de la -
0.rientales : Perpignan - Hau.te-Saône : Gray - 5_eine-Maritime : . u,~e -_JO~rne~: .de ,s.9J~d~~~t~ -~~-vnere ' !ntern~honale ~UI · Touche-Tréville, 17300 Rochefort.-
D1~~pe, Le Havre, Rouen - Somme: Amiens - Var: Groupe s mtegre plemement a la ':trad1hon du m~uve1'J.ent ouvrier •CÔTES-DU-NORD . · ·· · : ' 
Reg1on-toulonnaise - Vienne : F;>oitier-s. + YQnne : Auxerre. . de leur proprè pays. Mais I'enseigneinertt officiel, nos Liaison de .. Saint-Brieuc .: permanences tous les samedis de 10 h à 

• LIAIS~~S . _ _ , . , ~, ,_ ·_ .\ :. . , . _ lac,u~_es p_arfois, ont oèculté les _origines de cette journée. · 11 h 3d au marché, face à la Poste, lors de la vente du « Monde liber-
Alpes-Mant1mes : -: è.amnes-la-.Boccà · ....:;. Ar.dèche : Tournon !.._ ·· Comme si elle allait de soi ~,,;.. -;' .· , . taire "· 
Ardennes : Cha,rl~.VîJJff;-fl/lézières -Aveyron : Sainte-Affrique, MillatJ ~ .. p · . . . . . . '.' . · ·""'. . ·. · . . · · • DOUBS · 
- Bouches-du~Rhôn,e :--·Aix-en:P.ro\lence--:-;-,Gha~.en,té: Angoulèrne , - . ou_r--c~tte raison, le :g~ou~e :·§'~~co-Vanzett~~rgamse_Ie Groupe cc" Proudhon .. de Besançon. : permarience·s tous les mercre-
- Charente-Maritime·· ~ Sair.ites::-CIJ.er :Vierzon-..:. Corse ·: Ajaccid, . 19 avr}I, a 20 h_JO, une reummr_debat ~ur le theme « His- dis de 17 h .à 18 h à son local : 77, rùe Battant, Besançon. · 
Bastia -Cê!tes-du,.Norcf'. :Saipt~Brieux ,-DO"rdogne. : -Pér.lgüeux-i --,., toire du ter-Mai» dans· son local, 1 bis avenue Emiîie · · •FINISTERE 
Doubs: Haut-Dou~~ --:· Eure ·=. Rqutof..,~~ · FJni~t~i:é· .:.:. <:tlJ_im -e( ~ ... nsoo_.Chelles (près· de la gare S.N~C.F.). · : ' Group~ cé Les Temps noqveaux "de ~r~~t: permanences et ventes 
t:taute-Garonne. : liaison N;ord HautecGarbnne'~ tl~rau!t :: 'M el~.:t,..,p .: '\:--., .. ,;. -·~<- ~·1·' :· -~_,.. ',, -~ ' .,, -~. d_u C\ Mi;>1;i.de:libe_rtaire .. tous les same1'Jis matin de 10 h .30 à 12 h au 
lrer - llle-et-Vitain~: :-:Sâint-Mato _5:,<Jsè'l!e :, Boungàfrf-Oali -;;:..,,..,,,,~ •:*"'-t-o ·-~: .--:':'i-"·,:...:r"'~-\ "- .• -• ., 7'"~·\.;,,, ~ ~ --: .Je., " •. --.. ·:~_~.'-,--m.·.,' a_ ... ,.c_r~,,,·11·'A·~tt.·. dr· e.~s_.·GàAïn,~· :ofl.'1_ !..~:.'En~ ~-.~. -.~- '.· ... 

0

_._ •. , •· . ''.._. :· ...... 
1

_ '_: . . ·. 
1 
...• '. ..... 

JEustraHa: uRte0-cLhoe1-relez_·-eeM'aa'ûype~8n·· ~ n~e :btpaivr,;eav l~~hM~of.r~b·.- •. BhJaéni§.!:~1>1·a'1.fls·:o~ntltd'ê'u~"M'<ioitreb::,·._=,'1è1-lt<1'1]J·;~:,_ôHS~-.. ·~'"-:~l~.:-.~,~-~'-~;_;(~ __ ;/., ·p· , - n l;I t::- n '"'"' " , . .. . . . _ " · · - ':Groupe ' 1<- Albert.,Camus'i, de Toufoose' : permar:ience· dans · 1es : 
han - Nord : Douai, Dunkerque - Oise : Noyon - Bas-Rhin : liaî- · · ._: ·-. '.,; ·loqaµx du.G,EA.C.) au t bis, rue Gr,am;:!t,.1§ i~udi_de 18 h-à 20 h; ,et;le . 
son· du Bas-Rhin - Tarn l~ Albi-- Sarthe : Le'Mans - Var' : Hyères, .- . «. · ,-, ·; _, . ; · ( . .; i ~ ' . .. , , ; , _. , .. : ~~ · 94Té\nsh~ Qr ,10 ;h ~~_.à, 12 h, à s~.t~.bl~ ·~~ .Pres~e aµ ,m_~.rché S.aint-
La Seyne-sur-MeL..,,Jlend.ée: La Rbche-sur-Yôn~Vienne: .Chatel~ ~· --tuR··o· r,.HU'R.:E ~ .... "r;,--, ... , .. _ · . : · Sernin . . ,, ... ,,..,,., · ;, , 

Vlerault-HatJ!~~Yi~rW~: . = ~Nord _Haut~-Vienne~_vosges;liaison ,dE[l.·~ -, ·u '-' .. , .. _,,_ __ ~' '" ·" "'' '" u ...., ; J ~ •GIRONDE ·-,.,: 
osges. , :· ,)::e ,/gt6'_u:1>'.e Florè~~M~g~n '(Paris ùe): vienfll'éditer ûnë ' Groupe · ~· '. Buenaven_tura-Durr~ti" de Bordeaux : permanei:ice du '·· 
RËG 1·o ·N' PA' R .. ,.1-s'1 EN NE :_ .. ~·- : t . : . ' '. p~Jlgu'ette· intituléé k Sûr l'Ùniversite . » en ·-v~nte àu. pti~ groupe Gh~que mard!• de 19 h a ?9 !l _30,.,:!iu 7,· rue dl!: Mugu~t,.3.3000 

. . .. ·· :;·: ·' d·, ;,7 'F·:· ,, 1 l'b . . d M d 1··b·.,·; .. . t· . - ~ _..,. • .. ' . - '· .. Bo.rdequx. , . .. ... . . . . . . .': . ... ,- .,... " . , 
•GR UPE - . . . ~; .. -. . ·,.·. ~· . ,. ,e . ..... ,a ,,a 1 ra,1r~e ; .. U , one l etfaare· . . :· ·'.':"· <. ;; ·•J.iÉAÀ'ULT ' ' ~ . .. "~'-' ·:'·'J :t~cn-:-.-.:; ; '-· c '/' ··., 

Paris : ~yatqri~~'rp~-P,~'s ~ré~~Ai~'àa~ 1ës arrq~.di~~~~~ts 's~)v~~~s .-: '. :1 ~.-~- ,,.~ ~ •. ,,; · ': ,:;~;_ • ;·-,_1

.·: ":',·: _.:'. ; :,' ., >i ·,:n .. , ·;'i··:.-_. , ~! '.t~~.-',J_':rAG~ro1':
1up~-âe Bézi~s 11i pérmandencé [ii ·~t?l'ldtèdf~ (j~ '1 S.!fra-'t8.' ffsur ~lés· 

1er 5e 9e.:1~e :(1é 12è ·l3e "f4é '15è ''1ae 1ae. fge 2oe . · ·,_ .. ·. _ .. _ - - - ·11.- L·;:.i: .. .1e'es;'Sll1ColJrs ·1.11e, a:;tenuE! e ~a· tabJè de: iprèsse-.>'.::1 '\ ;_, 3:'.' . -
' ' 1P ,, ; ' - ~ "'~ , ff~ ' -~' il ' ' ' ~ ' _,.t f~ , ~ . •t ·t .... .. , • r· -. --·- ILLE:ET \/.ll.A'N°E -

Banlieue:- eine:et-Mar'nê·· : CouloJ.lÏ~iers, Ç,~~lle~fGasj,n_y~Neüill~--:~; ·~ .;.:: 1,.' Ltib"' 1
' ' •• < éi ·" M:, .. èj\.'6 ': .. : · ·; • . -.. : ~ ~; '. ,u . ::c.f! -i':: i ,~;: _, · ~;~ <.T..!c; ;:.'J j;,r:s . . . -

sur-Marne::-: yv~b,n~~: Qontlans-Samte-Hononrie, Ri:lmbou1llet- Vet-· r,,, ;._, ;', ,,.., ' .J , ~_, ratn~ ·-·~ 99. ~ 1 .. ert.aJr~ . -·2 ').;1; .< ·: .. •Y i~r9upe~,~e , f;l~r.n~s, . ; perman,egcejEj ,- (Tlar,c;11 à.,p.~ftl~ d~ 1 29 , ti .. a la '. 
·11 · j.;. '· ··'"'"'" " V' '1 fJ •11 ·d·1 "c' h ·, · · · · " - ' ., . " · · 145 rue Amelot M J c 1 a Paillette · · " , < • .,,~ i · _," ·'. · · --'- J •· -sa.1 es - cssp~n~.- : -. ~ ~eï, .e . ... eyr~use - <.'flaü.ts'"'de-Sein·e :?.La ,.;; .1,, :. )( .. :'l'J , ".-- -· , , ' " -·Y t;,_ .. : .. t '} , } :·b""·'E::è-î-' ' -' ·E i'J": . >-•-:' -, , w · . ,r • .... , ", ,,.!· ,, ·. . . 

Defense/Cou~p~y91e/N~nterre/Puteaux , Villeneuve-la-Garenn~/.$aint-... :: -.- . "-'~ . .'~: ~~.> ,; ;;'7$.)1 '.1.'Paris.' <,, · . ·.,., :-.,.G_ ~ 1.~ J?f M. ·' -~'?IRF , .. 
1 

'"" · - ,~.l ·-" · . .. n" ........ · ·i '- :. · · 
Ouen, . fresnès)A'ntony · · · Se.ine-Sain-t-Denis~ : : . · , est ouverte · ·· " ···· roùpe • .. -_ aurice- ayol è" de Tours : permanence le mercredi 
BobignyiPantin/A~t5en/iliii:ns, _. D'rancy, Montr'eui'l/Rosri~y-,sou_s-Bois, _·. '1 

, . , ·. du.' l.u. ndJ· .. au sa.medi (~auf p~ndant les.·"'.afances scolaires), de 10hà16. h~: Çans le. hall 
Sevran/Bondy , ~ . ya11de.-Ma·rne· : Villejuif/Vitry, Créteil _ d accu.e1I ~e la f~culte ~es Lettres, au cours de la .tenu-e~airl~ table de 
Val-d'O.ise :-. Argenteuil/Cqlombës. ,. ~ "' .• _;. . : , .. qe 1.0 _h, à l .9 tl 30 '. press~. .. . · - ' ' '/'."; 
, •LIAISONS . ,_~,. ,.,_., . : ~.. ";· .. ., , ,, ,. ; -, • ·LOIRE · . ... . . , . . ... · . . ·,. -. _.. 

Banlieue : Yvelines : Mantes-la-Jolie _ Seine-et'-Marne:. Melun · G~ou~e . .. ._Nestor-Makhno. ".de: Samt~E~1enne : ·permanence le pre-· 
'. . . . . . .. ·' . ' .,,,,,,·' ''·:· i ' . . .·., m1er - 1eud1 de .chaque mOI$ a· partir de ' :19. h' 30, salle 15 . bis 

· C.N.T./A.l.T.-LP . .', Bourse _du ·Travail, . Cour~. Victor-fiugô; .. 4?000 
Saint-Etienne. - . . , .. > c ..• , ,.· • ·" ' 

• LOI.A-ET-CHER 1 .:.~J~-·· •#, ~.~~.~,:_"-:·:: 
Ïe samedi '(té 14·. h 30 id&: h,·~. ·.. _.. .: Liaison Bloi~: permanen,èe le jeudi dë:-18 h .à 22 h;-- a~ '.24', rue Jean" 

' LIAISONS PROFESSIONNELLÉS · . \ . ·. Permanence du secrétariat aux relations inté-
0.13.T.F., R.A,,r:P;:,~s.N.C.. F., Rout.e, .Jrayailleu,rs c;le.,l'équcatiori, {:3.an-."' ri,e~res : 

. ques. • · · · --
de-la-Fontaine, appt. . 57, $.l<;>is (tél. : ~16.q.4·:74_~26,02) .. c ·._, ,· . ·.~ •-' ·: 

m. t ~ ~ . . - - .. 145, rue A~eJot, }501,t : paris (M~ République) • LOIRE ATLANTIQUE . .·. ' _., . - . '. '' 
--~,, .... · , 1, +··J,l)l . . ~·J,i 1ili~Jl} J JH. Jl j j 1:'11J_.-~_· , ~ · .. 'Tél/ ,: (f6J. tas·,;os.34.08. . . · ' Groupe d~. Nantes !_ perrtian~nces l~s; pr~-~î~rs e~ troi~iè~e~ 1ùndfs ' 

J.; l b ~ r A j ); J, J l l ] l . _ ''' J.: • . . ,,:): " · . ' - de chaqu~ mois, de ·18, h.à 20 h, au :3, .r.ue· de: I' Amlra:l~Duchaffault, . 
. - . - .· . ' · ~ ·~-.iF'-----.--'-'~~-.,,,_~,.,~" -.-:. ~-~~~·.-'-'-'.,~, "'------------''--_J Nantes. · · · 

-_·, .Q.Oft'-',f3 ;.,."1MI$ • .s.o..,...·~ :~. ,~ •_ .. : .9" e -.·.,. __ .f •. · 6rri~P~~~i~~;~~~~ermariencès1~spremiersettroisièmes~èndre~ 
# .... ~ ~· _ , . & ~&&.&&~ 1 

_ dis de ë_haque mois,,·de 18 ~ à 19 h, au c~AD. (Centre d'an,imation de 
la·ooutre),-43, · plàce. Grégoire-'Bodillon, Angers . . ~ - . 

' '. 

. ·,u: -MONDE LIBERTAIRE 
. · Réeaction-Adrninistration 

145, rue Amelot, 75011 Paris; té l. : (1.P) 1.48.05.34.08. 

TARIF · · France Sous plh. fermé . Etranger 

3 mols 13 n° . 85 F 95 F 120 F 
6 mols 25 n° 155 F _180 F 230 F 
1 an 50·nq 300 F 335 F 420 F 
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. -:·;;(<.· '· :.~-.- · ·· '· ', .. :. '1~1;· • • • ><·;··.La, "politigùtf ··étraDgèrlr ·.·· .> ~;\.;~ · ·· • · · .. '.·• .... t ; "'.· '·~··'.·~·:: i:: 

_,, :<\.~-h:i ~;::e··;.:~ · : ·-~j?i)is1;~.:~1J.J(aµt\ 'li-eµ~ çiue .- ·&n ·p~n$è'·évjde_Jl_lmÇn.t~®r.t~ip,.'§.: « i ,'~4~'l!s · ses 1,froritièris..~ o~~§t-tu!"{aït«' 1· \'~/Ef1'ta ,·hl~cJiirtè\f~:û.r·n~ · 1 • .. , :<;49e:trifie .• ~_è,. i~ ~ foj .- .'prôn~-.."1ro,t ·;,;1,\;;~:: . _. 
':. ~ y .. ;~:;' .. ~<~: <.~\,.: /i:sè·i,àécicf~nt les é~·~flJts\:;;: ir.i:Y~ '. ct\ Améri{füé .. ',çei\ttltfê,.· :fà" ·?~- ~rq~.é~)d·éi ;c0mb~ts\611't~,;eil~1ïe.û ~-i <" i.:~-:.·'.è .. ". '.·~: > \:-'>~~{!\~~"!/.; ,,_: -: ·: - ~d-êsi&iàrice : pas~iivé 1;_ 'soutènant'/.:·:< ;~> :''. 
;·:.~1~<.(~.~~-·.<~'· -~-?:''i:.;«îtiï\Aars~-Qt~i:tt -la ··p1a-: '): • < l''A·tgharirst'ari/''-(il·~ïjf::Çt:.,~:()1Ç~:<t->:vz~quéJé:êbm.nianilàri1 t>rt~gil~~es-r , //·:._s~;~'1Ïiè>'iiti-~~:t(·~~h~,)Nfi·;'j6ur'" - en: ëeI~ :Je tô1e~·.&~-P.Eglis~ .de~/'.. :." \< ~>~. · 
.. ~ ;, .. ~ ~~~:~/ ~ ~ t;~ Q~~~-:et~f!:pµ-.p~,-~~·ande pàs lem; . · · ~ûr- au.-;Lib~i!, 10µ ,"cpaÇ1ùi_, fait-r ae~, -<~ "ô~v~n~agë ·.up -· ·!lli,lil?~ire: ;:._q_µ·;4n. · '.<~n-roâniste-;~Rëagan ~ P.êitf ?~''i:i~r- :· . · P hpi ppines .et par_ 1~, même bcca .,. · ,-_· · '/. , ~: :' :-,; '..e~~ 1';·",;~Ç~/ i>''!YÏS,e '.f\é~tg :·q~~-.. Y. ·risquent leU:i: , , ' q:µ :il. lui:P-lflit-·(sàu'f- ·t~ ;p~!.x)~ :Ôn•.: < ·, ·cl}pl0mat.e-;: il;_n~ëµ-.-. e§l, .'p~~·, à : sa .. " :1:1ip~t~r~~ ~es/rai~Qr{S'. t<<'' fu'Ô-rales~ >.> . · .. sfon ::-Aquino1 '._ e,t . <i:OUsidèrf ."ia,/.;", 5 ·~, ~ ~·,. 
':i,\:~>~/r,..'.'?·,3,,'.V;i~/"Ç'~~;f;'bj~n:.\~qnhµ. -~vec l~ ', l~ Sàl( · P~f?:Çl~à~·-;qùe,"{a·)~~fte. ·,: ·,.:pt\em'.ièr~.~~i _ga'îfè' ~., ... ~on :se .sou-: :· ... '':i?q}J~''~ ]ûsti-fièr'f \ês~~· ~~t~s .. \ i'.irii':' _; lutte ' àrm~~ P<?~fi. ·1a .1ibêration. ·~· r ·' >'," ·" 
\ ,<:~~;;;;, ·~.:·~ r~JPID-P~~..;~,rèç:l~ --pf9~i:ès· tech~o- ... 0

• des -étoilés· se pr.ép~f~,,)~s~,afqi'ÇS':.::f'I" o:' V.i'~i\t:;}~àf- exemple:-d'u,n.- v0yàge» · 'set~i~nhiiiipoputà:irèS.,'s;ih's,. êètte · ,, romine ·un « ultime recq~rs:.~) ~ . j ·f. <~/~ \ 
~-~\ ~.;~\h\·~4,~~i~~~s:~f~~ititl~~~ gu~rre évo-· , anti.gu_~i:~Pa-~; 'se:1 i:Pèi~~ç·tj'~.hné~.t,_~c::-·~ 'q"!ine»sepiaine à Moscou on ne ,,':~_ ;.·intdxèpO.tiâcnù ]I'>'.~qud~:iri'é.:lbp~ . ce. qui ·-est ' bièn·"s.µms~#t"· ~~r-::''>J' ~r.::,.., ; .. ,. 
'(~ .. ·i;·:r'"' i .. '\)}\ lil~ : ~eJQI{ )~:;ii}{é_Fe!s? économi- ·" · t'ètriblemèrit ' aipsf;d~,ailJ~,llrs qu~ ê~. ·:,peut plu& fonoportun.Jl esÙout · \·'. .s~·'soav}e'eftf' j{,n'~j,·~J;p~s; ~i ltir.ig.- "'ravir Reagàn ènes ami,s:les-antÎ-'" . <··,. '. '!~_,_-· , 
\·,., l~f/ ~ : '.'/q~~~/--:~lôn "le~_, .. ~ ?o~trines .~n , ',. toutes les armes~ c.o~ye_nti01;meJ;.:. /~ . ~us~i vrai~9ue fos raatisandinistes . ~.:":tèAlps; .<,du:; sp'Ûtiep \ mx régjmes ', . s'andiniste~ J 1 · ' ' . { ~ ·~ '• .' ': -~., .... ~: " ?'G.'"«',."
; ·, .. ;. · . .vigueur, les · relation~ mt;ernat10- .. ' ,}es . • ·· :· " .... .- , , . " ... · ·:.' -:;.:~. ".;. s_ont:-poµi l'essentiel. qe~ · nostal.::: :, du Chili-oü · dd\~:frique' dii · Sud ' ., · Qùe- de 'mauvàises nouvelles» 
.:. :,;'~~'\'; ,~"1 _:, .. ~~.l~-~. ~~?! , ~J~s."~~ -~~i-~s , .. <:~n.~~ ~~.·· <- ~ - ~~ ,h~~t,i-~i~at.i,,op _. ~.c;~ Jr;it~~v.~~~- :_,' . :g;iques_, ~ ~~ - .. ·.~.9,,I~ez.a, ,:·! ~~~~:·'f7s,h~:_;,_.~· 4tf.~.udu· à '..~'..~.N~U, : 'pa1 :- c~tt,~ ·'.: .... :;' 99jl.d~\·~Il. ~qe!i'~~~r:;q~~1:! ·!),_:·~:.~ !. • ~ '_ ·- ~:,·t::
~,,t~~(1~~\;., ... 'Af~tl;l~t\e~/." . It.~ .' . ..sµçrr~ , _{fQJd,e/·:> '," ti'Qns~i.:Qfi;'la çqq,n.a1t ; :_ell~:~st ~r~s · t" • .:- :SG(hultz ,.~L~éa'.gaïi}1~·~/~P.J~elleJJR ~: .. ~~f.améu~è. :Mme kît'kpatrick,: : qtir ~~.' L:,. Ht\ ·gût!rtê~ C:les"* étQtles ~-.soit' ··_;, "';:; ':<, 1 

'.- . ', ' _alterne ay.~c _la détente; " '. . "' . ... ~ . simple. Il s~agi,t _. Qe sou~eµi~.un ·,, ' _,leS "'.'- « cpm bat.ta.~ t-s _,"·Çl~~, ,_la ".'' faisa,it passer· Maggi~ · pour · uile ;, . ·opérat-ioririelle 'car :·dé'dofs, ·tôtis- ~- 1"-'<~··;, l ( ' l 

"T>~:·~ · ... .-/r".;j/_~.,·( "'f'd')\'/.(· "r. ".;.\,7./:I;~gi.me: ~enac~ .. p~,i: -un/~ ~~<,-- .guç:. i, /-li_bert~.>>.:, .... -~ · ."/\'-:::.\ w·rl·J 4L:<~· ?\,_.~,,.~ ... riui-Sè ' l;rtais'.~de~uis;·; cfn ."a~ ~·u l~·s ; ~· : A~~ :·,;"Ç°d'nl;(Jifs\ .. '.?lrafêgiè:fûesi.,~;ert~'];~ " ,....!.· ' : 

._ · · :: -'De .. la do~trin'lÙ .. : ·"···~.'-'Ji, ; <tina: ·c<?rµ91ul}i~tër >~ (b!ehtôt ' ~es '.,:_ \: , u .y1 a.~aussi. ;ètt~"ii{<li's~r~il.~rL\\:-'E.tats-lJniS's'assoëier~ù-iie./é§o;:~"~<-v'iguêur · à 'i;tJo-,trd'füiî"t.serorliY ~·~:.: :. ·, : ·_ -
" "· ·,. : .. ·<! ~ c' ': .. : . · ~ .. · .. ' .... _,, _. . ~ ... ! ... :.-~"' ,, \h~U~I?:Ï,11.~~ {??.,9!-1·:?i~_n;~~~ .. g11~· . ,,,_ {télé:RllQI)~~ :?·>.,. j,rp~IJ. ~ .. 4éll!e.ntie , :. : hitiol): de · la commjssion . -des ... ·remis ·eQ· ç~d$e,1~ J~?~.s~ri(.l~ ~_pl'.a,e~t :-,!--' ,, ~>:·;. -
... ,.. ." .. ._ , , .· Depuis quelque '' temps- )Che~•: .. ~{ ~!1~~: .. a.?:;~1s.C?~~~~J_S,t~ ~ Y.1$~nr.,. ,~ f", ,pai;•lm~;l_i§<;m,.,~laµçhe.t ,'.P.\i~li~e . · .. droits ' de , J'P,orµm~. d7· .J°'?--~~-.l:J.• A·:: à ~,qn; pelj;y~â~r-:s.r~~u,·~~Q: ·-~??:t ~-· \~: :---> {> -

·, :, "mine. un nouveaù,,èoneepi· stra-,. , ;rel!~~-r:S~r~~ ~!1:· ·J~~!P\e •. p~~s~ ~-lJ , '-.. la:c §'t~P}éit}qe_,;Qa_ss.e;~· dans)~ . . Jfas.. . .cf!n.d~mnan~-;l~s ~~ · d1~palllflonsi -:-· _r;. ~isou~-l;e-t~-ll,:~'.-~~ ·~~.f~,~' ;le ~1~-::est . ".:1 
t ·: '. ... -

. } , .. tégiqué pàrmi les têt_es pensantes: /_ , ~?-~J1~,. ,.Çl!re('.~e:rp~I!~ .; ~r.rIJ~: ·, .,Pa{ ·,"·· :h{ngfq.,n: P.9s~ _.se,1oµ 'laq~7lle; l~ tort1!res .et exa,ctu~~~ .(,]'! la P~'J · .: ~~··~~w.,~~e./g~t~qu~.,: l o.i: -:e~tre~ - ''. '~,;: :· ~::· · 
< . ,. .. .... du-Pentagone des ·~< conflits de. 7

_ ,,,L:c;l: ~;.S.:: ~.~ ·~<J~)c~!agutt~ !.\~~li.~::' · , .... C::~·{~~·", \l,en~1tr_de .. .fQ!Jrn~r au.x ~esJ,orces d_e.-~eeur!:(e · >~- ~ll ç_vili~ -..- .: Y~lL"çieJ'!" ~ qu~"!.e".;,;~s~~~~- , ~e ".< ·-:-: .. i 
.·' , faible intensité-->>. ~'. · _, , .. ' _. , n~stan, >~.,~g~la .. ).,11 })~U~J-:,a~t~ . : ,_,._guer.1U~rp~ .afgha11s et angolais D~sorma1s .... Reag~n , affippe· . .r · defense ,a~~~~1~1J~s :."~, ~,1.,·: P~~~"" -~ :-)~-"! ;> .. 

"· · ·.,· . Il s.'.agif'.en quelque so~te ' de _·,,_ -.d ; une._ s,1~I?.1e.}.~Te!W~~}_l9 ... ~.,_<;l~·--.'·-· ,. .. · · , ... .. · · .. -· - ,, · '· · ·''' .• ., - ' ... .... \ ;· -. ", ": 
.. " conflits -.secondaires· dans" . ~1es.: . . ' "f 9rçe ayec ' ~e_?,·~91!1~'· ~~·~~119?,J.~:-- .,·! ·_ ~ ' 

quëls . .01Lèst assuré'-(si l'pn 'pÇtit · "·:prep~~~ ~~p.er~_nc~s _fü~,r,~~?~b~~~~ - ~" _, 
. dire.) d~une certaine limite; c'·ést-" :.,· poht,iq~e~-.:-~~~·,~~ms ~~f~~~l!t~ ·,. "· 

c. à-c;lire qu'il ne -.débouchera .pas. ·-· .. · a~fum~e~~nt Û,';1~'~?~-(~ ·~~ i$y:i;te.,. -. · 

·,· 

· sur une g'uer:re entre Etats. inais · -.: _ Qu;mq.u.vII e1:\ s~~t,. ~.ar~1~,0µ .. est.,;. · , 
. restera une ·guenilla interne ·à -uh · · ~n,v.~nabl~m,ent l.a>, def~~~~ ·4~,-:~a . " .. •. 
pays · ou un conflit' frontalier ·· · 4_~mocratie ·9~~j~e .-le .. :.J~,t~h~:: ~ 

:. · d'elijeu,Jimité (1'}. ',"-, . ~ · .. 'nsm,e; tft.'fe, ~~-ut1.~-~~·au~~c.om~il~-. : ~ 
.. Bien sûr,,poùr·pouvoit se per-· . ;~ant_s·,de }~ hbene: •. , JJn~~~ur:Vien- _·. 

mettre une intervention 'Cians: ce-.. d.ra peut-·~~re,_o.u ~ ()JiJ.1:?'1d_era · d~ . 
cadre; il· faut jouir d'une· forte ·_» ,_ la d1alect1q.uc:i-1t~erale .. : < ~ ._:.. · . 

'· supériorité -rhilitair.e ·sµr .·'.. la . . ;-.· '·" 1;·~-. .. ·,. 

· région concernée. Ainsi, le rap'.. .· , ·. ;~ .à l'action ,',.·~.-· 
port de forces ".entre . ,les ç{eux .. 

--'· . « Grands«».-l'es. mettant· en 'posi~. Il ·semble bien que l'on assiste 
: · ... · tion de· « ~destruètion mùtuélle "à un ·regajn :Gl/actiYüés dans ·cé 

' ·;, ., assuréè » en ' cas· · de'' :cdnflit ~. sens '-Offérisif' depùis la fameuse 
. . . . -. ,. ,. nl\clèaire,., rie,n · n~ ·les· empêéhe ·-, ·renidntrn "-. ~'~agari~Gorbaichev 

· '<- .>-:: A\.«·. de:jouer. à la. guèguerre~"celle-tèi ,. :~,.de nbvèih.bte 'deinier d l y· a bien 
'· ·, <' :_ , ,_ restant garantie; par la·disuasion : : ,sûr ·c·et ·acharnement ·de ,Reagan- , . c . • • · ·, r .. t,:• .. , :•: • ~- ~ : . 

.. ,_ · ·" ..". et dans Ie.cadrè .defa gÙéguerre, ..... à ·obtenir ·du Congrès (majori- ·des missilés antiaériens Sfringer;· .. - s'oppos~r _« qµe/le .. que:·soit , sa,_;.'. fect~onné soit.iil - ·aura bien .. du - · 
. .• ;,·c'est toujours' le plus fort' qui tairement · déril.OCI."ate· et ·donc , ce qui ne signiffè d'ailleurs rien ·. for.me .à · /a. ty.rannie ,de .. gauche, ·., mal à être· étanche. Que de - .. · .... 

.. .-.":. ~agne... . .. . :_:· ,ironî~~,. de·: I'hi,s.to.ir-e _-..,,_, d~au~r~ _que les Eta_t~_-UQ.is fou,r,.· .... : _c?m.më de,, , ~roite ». (2). C,'est . bavures - ~n- perspective ! · · 
, ~·, :.;·. _, :{ ~\ ' :t:'i.~t~f~.~nti~;\~,~~"'·'. tl~~1'-':ld:·: ., .: _«,, :qppp~~>>: . ~ . '!le,~.~~p? _._-~h~ntre:. ·. :;. -,msse1?:t .. ~ d~~"~r?.1~.~ -d~":~.t';lffe: ~:~·~~-; ~~, ~ 'I-a1_ns~ , ~ c:i~; ~pt~s~ .. , ~~~m ·: so~~~~ .. : <:- :{ ~« ~:;:;, : .. ;' :-·. ·>tu·(tÀGRA:N~lf ". · ... ' 
'«\1 .. \'.; '..?; en oct.Pfüt~l985 "prêftguralt 1par'-::~,' ·~ mond1al. 'de,.la« ô~rnocrat1e). .,une . .'._,,._ :per.ft;lçt10·1mee&,: ;,',. ~~: .. : ··«· - ~~ .. ~.-~ :« .. »>. '•! Q.C.ondiponnelleJ;ll&nt. • JDuvalher._, __ r;_ ~. '~'- .. ~· •• ~-'' ,,,,, ·c,, ,. · ~. · . . · - -~ '" '-.· '-1· .. · · 

.. , .,:.:. _,', faite~ent c~ qu'allai~· de.~eni~ 1::1 . a~de. mjlita~re-pou! Iés ·a~tisandi"- - , :· : On peut. au~si' se ral?p_eler, des·, . · ~~ - ~arco~;-~il ·l~s · a. P~<?prement .. , ~· ~ 2{!/Jl jaû(t?~c :ile. l"1ê'i:ne . fi.'!t~r cetr:_ · ,, · 
~. / "., , , .doctrtpe .. d'mterv:entiom amen-.. è. ,:mstes, .. 11).aIS aussi des mterve1:r'". · 0}Jropos· t~US Il: Y ,a tro1s0a~s par<'_,. _v~res., . ~1me.s, · Jes _-.-" ÔICt~tUr-t:s t;;.·" ;qu'il n!xfa_it"paS: 'de rl~n'esses .. econom1"'-
:'., ,·;;:· {/. f.. ~~~ )' cairfe· :'.hf~c toujou·.,S~ un~.' }Ûsfifi::.,_\ -_.'trêris'.@ litaires-!: ::· ,. ·., ·.-' ."· ·?· ~; · • --~ · .,. _,_ .. Re{tgan, cpmnjè ·qti,G,i· il· '@:µ~i~j't.;~"·/,;'é!'mi.es 1~- ( çlleS- 't)ts~font ·--m .al)~ais X.'.~ . ~qu~s· Jirji'~trÔp'h~s;,;-,v,o,fr::te·:·rçqnfl!t· Iran" . 
·>~i .. : ~~, .. , · ~ ''° catib~~~fr)phisttip~ÜI- un\;otl~.(Iè.'ft'.:;. ·, -.7,iff..a 'doricéu I~-.25.•mars "der; -, '. , qû'un,, J6Ùr·:. lés·- c_i:i.l)ai.ns\s'o~éhi: 1;,r;· effet~et'pilis sur.toof manqµaiènr ',,'\'.- 1rçik.f'" .· 0' •. : .'.; ·: r .. ,;•., :t• .. ~'.,.·' . ~ ': -.·: ·: ,t: : .. -._ '. · 

· · · · '.,,_ ··' · · · · · · .. I · · ff ' · l'b Il ·, · "· · ·d· ,. . d d T , f H ·· ·· · : ' - 1 (2) On pourrait mulnplu~r {es caat10ns · 
., '.· : ,:

1
:, ~ '.:.P1~}Il_ ~OJ>~~-S!Ig~e~ ' A.UJOUrd'~U}, . Ill~~ ' Cf }~e.ctap~~-~1,r~>.~ .. . r~~te: ,.; . ' . 1 ~es_. , " .. n;~,s,! ,l;J~S}Pi~er ~! - ~?~ .. ' e., , . ?.~~ .~t~; ". e~ · ~ - ~!t~~°.~ ' e~t '. ~s ... - ·"dans ce sens: .Ainsï, '.R'!dga_n le):! ~{Û'§ ·. '""" 

. ! ~r ",q. ".', t / ï .. ._ «-'- ·:· ; 1 1
-_ ·1.'-'! " · "· ' -~ , .-· , ·.merw avee"' la Lfoye.:âa!J~--I_e. goife .... ·": ... pll:!s ·de prete~ · àt_t~nt1on; a,. "c'~ux:'·." "Phlhpp_ms s9µ.t maintenant '~ou-> _ derniir: <« t.és.P9ltf_iq1,1,és_' ër 'teFdàioris ·:" · ._ · . _ . 

'-<-~:;:" : '-/:·:( .. '-. '"'': 1 ., } ·i .. ,. -.. : · ,,. :' de.:8yti-~- ~;-Ie' même.fouF, -t.Reâgan' · ... :·"de': l;êhtouragé ~ de" Reagan\ quj' :. '.·"'mis à I'à'.listedœimP,o.s,Çèfpàr ,l'e- •· du ·gouvernemelii d'Afriqu--e ·'aù. · Sud "-'". · .. _~, · ., · 
_. ... atttlbua.itau -·Honduras:une·-à:i~"": :"diseni:què_ pour les deux derh·ièl.71

' '". F .M:l:', '·, ~,'~.-- ... :; \\\"-.~''.·':·:{·~ ,:'. · - ~ · '. ~ontin_uenc de :·cônstit~ei--:_une mena~e ,.'' ~.' · · __ :. 
"militair~ '. â''utgecié~~ ;de : ~O.··'iiril: ~ .. -." ~re·s " ârhiéès-· 4è 5:sml -mai:idàt; ~'il -- · , " .... li' -tmporte·' de. ·r~'mârquer · i,ci' · ui~~~uuel~/r -~x~e~~,o~;:~~o~~::d;~ "'. ,, ... ·-.,. ~ ·, · :· 
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': l. , ·E· .~ouver~ement so~ial!ste,· peu après: ~ai · 198_1 ; :· s'ét~itl_ ~ :..- ~o~Çart, ~iittac~é 'au . c_abinet :dè ·de. Gaulle, , favori~a 1-a · 
. ·. ,, phe aux grands· prmo1pes de .t'exe.rç1ce du"· pouvd1r. ' · creat1on"' de serv1cé,,, de-~rense1gf'.lements dans plusieurs 

Dans le .domaine économique, mais-"également dans- pays_ afri·cains, surv~illait l'élaboration des accords de . 
'·Celui de la politique etran--gëre.:S·i -!!exercice.des re·sponsa- défense; veillait à la bonne marche des intérêts· économi-
biHtés s'étai~ avéré -moins ·tourmenté' aù Quai d'Orsay, il ques, stratégiques et militaires français; bref, il faisait la · 
n'en tut pas ·(te .même au, ministère~ de la Coopération où pluie et l:e beau temps en.Afrique, intriguant, défaisant ses 
Jean~Pierrè Cot et V. Neïèrtz .ont vite saisi la èUfférenc·è qui cc rois · nègres ,,, appliquant strictement lâ politique gaul-
existe -entre éthique de responsabilité et éthique de con- lienne en Afrique. Jacques Koch (c'est son vrai nom) tra-
viction. Le pragmatisme, le réalisme ont fini par légitimer versa le septennat Giscard uri ·peu en retr~it. Se contentant 
la politique.de co.opération française et i1 fuf mis un terme de travailler pQur le S.D~E.C.E. (ex-D.G.S.E.) et de faire 
au saupo.udrag·e, de la bonne vieille conscience de gauche gaffe à la bonne santé de son trafic d'influences. 
(gauchiste?), humaniste et tiers-mondiste. La ·politique étrangère gaullienne refait donc surface. 

' · Foin de la dispersion ! Elle se focalise sur le cc pré-carré "' 
Ce réalis~e,. quant à Ïui, n'a jamais quitté le nouveau terme qui désigne ·1es amis, le noyau cc incompressible "de 

gouvern~ment .. 11 çjormait même avec lui. Plus que la nomi- la cc famille 11. Veillant à maintenir la paix sociale et civile 
nation d'Aurillac al:I ,ninistère de la Coopération, la preuve dans des régimes gangrénés jusqu'à la moëlle, leur assu-
en est donnée par le's ·fonctions prises par Jacques Focca~ rant une assistance (rémunérée) militaire, économique, 

· à Matignon. Cette vieille ordure fut le patron incontesté du paramilitaire. Les anciennes barbouzes et les truands recy-
S.A.C. et, exerçant ses talents troubles, mis en place en clés sont toujours prêts. 
Afrique de l'Ouest -un réseau d'.utiles relations, une infras- Les principes qui animaient la politique étrangère de 
tructure où se. promenaient d'anciennes barbouzes, des l'Elysée socialiste d~meurent tout de même éloignés de 
mercenaires (le ·fameux Bob Denard, entre autres), des celui, Aurillac l'a confirmé, qui conduira son ministère: un 
hommes d:affaires, de~ politiciens corrompus (euphé- .clientélisme subordonné à un opportunisme d'intérêts. 
misme !), des officiers de réserve -et des cc clans'' dont le Les cc rois nègres" sont bien contents de retrouver papa 
plus connu était celui des Gabonais. Foccart ! · 

. ,. 



en bref ... enbref .. : > '. Li_cenciements · daris ]êS-banques ? 
• Le cercle Han-Ryner organise ; 
une réunion sur Phileas Lesbesque, 
avec une présentation 
de son œuvre, 
dans la grande salle de réunion 
du collège Sainte-Barbe, 
4; rue Valette, 75005 Paris, 
samedi 14 juin, à 15 h. 

• Rappel : le Comité de soutien 
aux insoumis tient · 
des permanences à la librairie 
du Monde libertaire 
les 1er et 3e vendredis 
de chaque mois, 
de 16 h 30à18 h 30. 

• La C.L.E.A. (" Ananac .. ) 
nous communique qu'un collectif 
d'étudiants anarchistes 
se constitue à l'université Pàris VIII. 
Pour tous contacts, 
écrire à" Anarfac "• 
librairie du Monde libertaire, 
145, rue Amelot, 750t1 Paris. 

• Le Collectif tiers monde 95, 
regroupant différentes organisations 
non gouvernementales (0.N.G.), 
organise des journées 
départementale_s tiers monde, 
humanitaires et droit de l'homme 
du 16 au 20 avril, 
à Bezons (Val-d'Oise), 
au thé~tre Paul-Eluard. 
Pour tous renseignements : 
Collectif tiers monde, 
24, avenue Mauvoisin, 
95100 Sannois 
(tél. : 39.81.17. 72). 

• Oans le cadre 
de la commémoration du centenaire 

. du 1er.Mai, la C.N.T.-A.l.T. (R.P.) . 
organise une soirée 
sur le syndicalisme aujourd'hui, 

· en présentant trois films : 
.. Mort à 100% .. (les mineurs 
et la silicose) ; 
" La Weirton Steel .. (des ouvriers 
américains obligés de racheter 
leur entreprise) ; 
"Au pays d'Usinor,, (à propos 
du Syndicat de lutte des travailleurs). 
Cette soirée se déroulera 
au 33, rue des Vignoles, 
75020 Paris, -
le samedi 19 avril, à 19 h 

-(stands et buffet prévus). 

_ A·~LA pointe- du combat . 
social, la Société Géné
nérale lance une nou

velle offensive contre ses sala:
riés. Dans un télex aux direc
teurs d'agencê, émanant de 
ces délégations régionales 
(télex noté cc très urgent », 

élections obligent), elle 
annonce · une nouvelle que 
d'aucuns attendatent: il y a 
urgence à réduire les effectifs. 

« Buite à la note de M. 
Auberger (1) faisant étai des 
mauvais résultats économi
ques du réseau pour 1985, il 
nous est demandé de recher
cher des · _économies supplé~ 
mentaires en matière d'effectif 
(réduction supplémentaire de 
300 unités). Nous vous deman
dons en conséquence de bien 
voulo{r rechercher au niveau de 
votre groupe les économies qui 
pourraient être réalisables d'ici 
fin 1986. » Suivent quelques 
« voies d'exploration» (sic) qui 

, vont du regroupement de ser
vices à la mise en retraite anti
cipée et M. Coinchelin (2) 
demande aux patrons d'agence 
de -faire preuve d'imagination 
pour atteindre cet objectif. 

Quel scoop ! Le dernier bas
tion épargné par la crise qui 
s'en va grossir les . rangs des 
restructurés. Et ·pas Un patron 
ne s'est fait hara-kiri pour libé
rer une place ou économiser 
un salaire ! · 

Mais qu_'est-_çe · ql:Ji · peut 
pousser la Société· Générale à 
faire du zèJe? Dan'$" un.e .'pro-

- fe·ssio~ où un· confli1J!soqial. est 
COflS~~éré ~omme .gae r:rlàladie 
hont:euse,' où il vaut mieux être 
un margoÙlin aprè.s sà hui-. 

tième faillite qù'un - délégué 
syndical, on aurait pu s'atten- ' 
dre à plus de discrétion. Sur
tout que,.selon les experts réu
nis du 18 au 21 mars à · Mon
treux (eh oui ! en -Suisse) à !a 
convention de l'E.F.M.A. (3f, 
on ne va pa:s revivre les catas
trophes qu'on connu certains 
secteurs industriels, que le 
nombre global des employés 
de banque ne devrait pas 
varier beaucoup au cours des 
prochaines années. ~-

Mais, parce · qu'il y a · un 
mais, la profession évoluant 
vers_ - une , diversification de 
l'activité bancaire . (assuran
ces, voyages, etc}et uhe spé
cialisation accrue des postes 
de travail on va bel et bien 
assister à une redistribution 
des effectifs, avec un retrait 
des employés non spécLalisés 

des agences et des centraux 
et une embauche au niveau 
des nouvelles · tâches (con
seils, services financiers ~ 
assurances, etc.). 
- Alors, on prépare le terrain 
en vüe des ,privatisations qui 
ne vont pas manquer d'arriver 
si l'on -en croit M. Cabana (le 
sinistre délégué aux susdites). 
« Nous avons dit que nous pri
vatiserons les entreprises du 
secteur · public · concurrentiel, 
pour ·moi, toutes les éanques 
f!lppartiennent au secteur 
public .-concurrentiel. >> Quant 
aux ·banquiers, eux sont prêts 
à toutes les éventualités. cc Si 
/es pouvoirs publics vont plus 
loin dans leur soucis de déré
glementation, c'est-à-dire si on 
nous laisse .fa liberté de 
dégraisser · /'es effectifs, alors 
nous serons prêts à tailler ... », 

avoue un de ces beaux mes
sieurs. 

Quant à la volonté des pou
voirs publics, ils jouent sur le 
velours ; en effet, la session 
parlementaire à peine ouverte, 
J.-P. Fourcade et L Boyer (4) 
ont décidé de jouer les zéla
teurs du . libéralisme et ont 

·déposé dès ie 2 avril un projet 
de loi pour modifier celle du 28 
février sur l'aménagement du 
temps de travail. Pas assez , 
libéral Delebarre ! Un mois, ca 
suffit ! Comme disent lès 
joyeux duettistes du Sénat, il 
faut« permettre là reprise de la 
négociation, que la loi du 28 
février 1986 risque de bloquer 
du fait de son excessive rigi
dité». 

Alors la négociation, on la 
· prépare à la Société Générale 

'autant, sinon plus, qu'ailleurs 
et ce n'est pas M. Hua (5) qui 
dira le contraire, lui quï dès I.e 
lendemain des élections a 
ré'uni ·quelques cadres, chira
quiens pur jus, pour étudier la 
meilleure facon d'entrer dans 
le privé et de faire passer dans · 
les faits les préconisations d'u 
rapport Pastre (6). 

Est-ce simplement ma pa
rano naturelle qui me fait . 
croire que l'alarmism·e dont 
nos dirigeants' font montre en 
ce moment est un tantinet exa-
9.éré 7 · · 
- Ou bien · nos bons patrons 

joùent-ils dans la finesse en 
accumulant « bavures» (style 
télex de la S.G.) et chiffres far
felus (comme les 100 000 sala
riés en sureffectif évoqués par 
I' Agence de . l'informatique) 
pour se donner un peu de mou · 
dans une négociation qui 
s'annonce difficile, et tenter de -
nous ressortir la vieille histoire 
du berger ·qui crie au loup ... 

A nous de démontrer que 
nous ne sommes pas les mou
tons qu'ils espèrent. 

CHARLIE 

(1) Directeur du réseau France de la 
Société Générale. 

. (2) Responsable de la gestion admi
nistrative à la Délégation régionale l/e
de-France Ouest. 

(3) European Finance Marketing and 
Management Association. 

(4) Respèctivement président de la 
commission des Affaires sociales du 
Sénat et rapporteur de la loi sut l'amé
nagement du temps de travail. 

(5) Directeur général adjoint , de la 
· Société Générale. 
. (6) Rapport sur la modernisation des 
· banques commandé par le Trésor 
public. 

La class~ ouvrière ,a adopté Ja. politique de l'autruche ·! 

C OHA~ITE, CO-

<< habite ! », ce 
. . chant d' amou_r 

pour citoyen crapaud républi
cain est repris en chœ.ur, _avec 
allégresse, depüis 1è 16 mars ; il 

_ est en bonne voie pour rempla
cer l'hymne national. 

Au P. C .F., · des têtards en 
crise de ·croissance réclament 

_ leur -dû. Juquin et ses pistoleros , 
intellos pur beurre (moins on en 
a, plus on l'étale· !) demandent 

-- l'égalité et fa liberté pour ... le 
capitalisme et le marxisme .. Près' 
de trois sièdes après Voltaire, 
qui lui réçlamait l'egalité et la 
liberté entre la bourgeoisie et la 
no-blesse ; capitalisme oblige. 
L'histoire n'est décidément 
qu'un éternel recommencement. 

Abus de confiance 
escroquerie et solidarité 
L_es espérances mal placées du 

10 mai 1981 de nombre 
d' O!J.vriers sont retombées 
comme un soufflet au fromage. 
Il faut dire qu'ils étaient nom
breux, les ramiers politicards, à 
voleter autour du fromage~ 
Toutes les recettes y sont pas
·sées. Un seul ingrédient com
mun : la sauce - capitaliste. La 
marxiste n'ayant pas pris, faute 
de moyens. 

Et c'est alors que le consensus 
nouveau est arrivé... ÀprÇs le 

'Qui :"~a. lui botter le cul ? 
temps des - œrises, '. célui des 
noyaux : chôm~ge, racisme, 

· remise en cause des « acquis 
sociaux », répression antisyndi
cale, montée de l'extrême 
droite. Mitterrand a une 
excuse .•. en ,effet, _ Tonton la 
gaffe s'eri est maintes fois expli
qué :: à l'époque (mai 198-1), ü 
ne se.,doutaitpas - attention ce 
n 'e~t ·pas un gag - des. réalités 
de la .situation économique du 
pays -(si, si i). 

- C'est ·té « remake » Léon 
Blum, ce fumi.ste qui après la. 
Libération construira tout .. un 
système idéologique pourèmpê
cher l'unité ouvrière : le soci?
lisme humanoïde, pardon 
humaniste. Foin de la lutte des 
classes qui unit la classe 
ouvrière, il fallait remplacer ce 

-moteur réel de l'histoire par un 
moteur idéal : l'idée de justice 
(d'une èert:aiI}e justice). 

· Par ce coup de baguette magi
que, tout le monde devint soda

. liste : Mauriac, le patronat et 
toits.les fans de l'encyclique cor
poratiste_ Rerµm Novaru_m du 

_ pape Léon XIII. Un extrait de 
cet, encyclique vaut . son pe.sant 
de cacahuètes : « ( ... ) l'accepta
tion par tous de la nécessité des 
inégalit?s et des souffrances et 
de , resséref ' l'union · des deux 
classes jusqu'à les unir l'une et 
l'autre pa~ les liensd'ûne vêr:ita~ 

b/f! amitié». Rien de tel pour 
définir un réformisme. bon teint. 

Droits de l'homme 
Comment '? Qn' ouïs-je ? 

N'a-t-on pas vu (leurir 'depui~-
1981 des associations pour ... les 
droits de l'homme, la-solidarité, 
l'antiracisme, à l'instigation 

· bien souvent· de spédalistes du 
show-biz (qu'il soit culturel, 
politique ou religieux) ? Baudis, 
Montand, Coluche, l'abbé 
Pierre, Françoise Castro (sa 
moitié, Fafa allant jusqu'à faire 
une minute de silence devant 
l'ambassade d'Afrique du Sud, 
escorté d'une meute de joqrna
listes). Ce -jour-là, Jack Lang a 
dû si:: retenir : il aurait été capa
ble d'aller faire du smurf sur 
l'air de Free ! Nelson Mandela'. 

Attention les yeux, une lame 
de fond altruiste et sociallste a 
surgit. . Agissant par touches 
homéopatique et sélective. Pas 

' question de dénoncer les camps 
de rétention, les ventes d'armes, 
les colonies françaises, l'incar
cération des objecteurs de.cons
cierlçe et des insoumis, le -déve- · 
loppement de l' « école ' du 
crime » et de ses moyens budgé
taires, l'acharnement sur Kno
belpiess et J .-P. Mouillé, les · 
extraditions, le régfme « socia-

. l.iste») de' Papandréou;-;l~s atta- ;. 

ques à l'encontre des militants 
syndicaµx ..• Son objectif : con
centrer l'attention des gens sur 

. les excès . qu'engendrent le 
système économique actuel et 
leur faire comprendre par un 
saupoudrage méticuleux d'idées 
stéréotypées (avec l'appui mas
sif des médias) que c'est une 
fatalité, prix à payer pour sortir 
du tunnel_. Modernisation et res- '· 
tructurations ne -pouvant se . 
faire qu'avec l'acceptation P<'J.J;" 
tous (voir extrait de l'enéyclique 
cité ci-dessus). 

La nomenklatura française 

Et tout cela assaisonné d'une 
stratégie politicienne digne de la: 
ive République. Les présiden
tielles de 1988 (ou d'avant !) 
sont biert parties pour consacrer 
les réformards de tout bord. 
Trente ans après la prise du 
pouvoir du Grand Charles ( « Je 
vous ai compris », qu'il disait), 
ce gouvernement socialiste 
après trente ·ans d'acharnement 
'de la classe politique à transfor- -
mer un pouvoir personnel cari
catural en · un large rassemble.:. 
ment de bouffe-galettes du Par
lement, n'avait toujours pas 
compris. 

Un livre paru en février 1986, 
chez. Belfond (1), survole ce 
« panier de · crabes ». Vous y 
renePfl't:1teréi'tè môîîd des émir- ,.._ 

ques, Bergèron plus -réformard 
que jamais, et: saurez comment 
Edmond Maire depuis ·1981 · a 
transformé son syndicat en. 
organisation .. para-gouNer-
n~mentale. _ 

Quelle vie, quanc;I même, avec 
nos salaires. d'entretien qui ne 
suffisent même pas à· nous 
entretenir. Un toit, quelques 
. meubles, une grande .boîte à 
ip.toxe et une petite, une voiture · 
pour aller bosser (pour les nan
tis) ou chez ~ Casto (où y' a tout · 
c'qui faut !), de la bouffe parini 

, les çolorants, les impôts, le sexe 
codifié et réglementé (quel 
pied !). 

La démonstration est faite · 
que la ·prise de conscience col
lective ne se fera que par un 

' acharnement quotidien à se 
révolter et à s'organiser contre 
toutes les inégalités et injustices, 
ceci en alliant à une lutte pour 
des revendicatiens sociales une ·. 
lutte pour une réelle prise en 

· compte de nos propositions éco
nomiques, politiques et ·culturel- · 
les. Ces deux pôles étant indis
pensables et indissociable~, avec 
en toile de fond ce slogan : « Le 
consensus, ça fait des cons sans 
sous». 

JACQUES FLORIS · 
(Liaison Douai)' 

(1) Alexandre Wickham et Sophie 
CoÎgnard, «'La. nomenklatura fran- · 
Çafse », édliion Be/f oitd. "' - ·w•..... ,, .... 



·NÉCROLOGIE 

Le parti communiste 
1
. · L . y a. ôelle lurette que les 
. anars ne se font plus d'illu
. sion sur la valeur révolu~ 

tionnaire du parti communiste. 
Disons-le carrément, celui-ci 
nous paraît même franche
ment néfaste, dupant les tra
vailleurs en leur promettant la 
lune, il constitue en fait une 
diversion par rapport à un véri
table mouvement révolution
naire. · Réjouissons-nous, il 
crève! 

Mais ca . conteste fort 
aujourd"hÙi, et voilà une vague 
de contestataires qui semblent 
bien décidés à avoir raison et à 
sauver leur parti du « nau
frage» plutôt que de déchirer 
tout de suite.leurs cartes. Leur 
interventlo.n a ceci d'intéres
sant qu'e11e· pose la question 
de la démocratie et de- · la 
représentation. Ainsi, la pre- . 
mière chose à faire. pour les 
« rénovateurs » est de se 
compter, de faire la preuve 
qu'ils sont nombreux, beau
coup plus nombreux que ne le 
signifie leur représentation au 
sein du comité central. .. 

La direction du P.C.F. a bien 
senti le danger, niant la légiti
mité des pétitionnaires, 
arguant qu'il se trouve parmi 
eux des gens qui cc ont refusé 
d'appeler à voter pour les can
didats du P.C. F. lors de la cam
pagne électorale » (et · pour' 
cause ... ) et même d'autres qui 

•_,, . ' 

« ont soutenu les listes du Parti 
socialiste» ; bref, des traites . 

. Ainsi, l'affaire est très simple : . 
les contestataires ont tort de 
contester ; la preuve qu'ils ont 

. tort, c'est qu'ils contestent. 
H n'y aura donc pas dans 

l'immédiat de XXVl0 congrès, 
il n'y aura pas de débat. On 
peut dire que ce refus de la 
discussion tient d'une attitude 
stalinienne, on peut dire qu~ 
c'est une attitude carrément 
imbécile. Quand une accusa
tion - celle d'incompétence
est portée sur la ·place publi
que et que l'on pense que les 
accusateurs ont tort, pourquoi 
ne pas répondre ? C'est là en 
fait une attitude coupable, un 
aveu de responsabilité dans.la 
dégringolade. du parti, dégrin-. 
golade qui va donc se po,ursui
vre. 

Donc le P.C. est mourant. 
Pourtant, pour les électeurs de 
gauche qui n'avaient . pas 

. encore compris, avant 1981, 
que le Parti socialiste est un 
parti bourgeois, il ne peut plus 
y avoir de doute. Cependant le 
P.C . . dégringole, comme s'il 
n'avait pas une place à pren
dre, imitant le P.C.I. Mais. pour 
les communistes. francais, la 
Pologne a maintenant' résolu 
ses problèmes internes et 
FAfghanistan est en voie de 
les résoudre, quant aux com
munistes italiens; .. 

Le P.C. se meurt, et la nou.:. 
velle purge . qui · se prépare 
semble bien, vu le contexte, 
devoir le reléguer pour un bon · 
moment au rang des ·petits 
partis. Qüant aux .<< rénova
teurs ,,; · il ne nous sont pas 
plus .sympathiques que ·les 
conducteurs de lignes. Ils sont 
aujourd'huj les victimes de 
1~appàr;eil-_ mais leur vocation 
n'.~n est: pas.moins d'être les 
boürrèaux~ leur obj.ectif reste 
le contrôle .de l'Etat et s'ils ont 
encore l'intention dé le. voir 
dépéfï:r; nous savon·s que cela 
~st impossible. L'.Etat ne dis
paraîtra pas s'ur l'ordre des 
gehs qui le constitue (il leur 
faudrait remettre en cause 
leurs privilèges et ceux qu'ils 
envisagent déjà de grapiller), 
mais par la volonté et l'action 
organisé·e de ceux qui n'ont 
i"ieli à perdr~. 

EL YSARD FRONTEUR 

Procès · surprise pour · Br.unO ·Poirier 

C OMME vous avez pu 
le lire · dans le Monde 
libertaire n°610, com

mençait à Bordeaux l'histoire 
d'un antimilitariste, celle de . 
Bruno Poirier, insoumis à 
l'armée, après qu'on lui ait 
refusé le statut d'objecteur de 
conscience. 

conscience, le Christ au-dessus de Mais l'armée est décidément 
la tête (ils oublient vite la sépara- rancunière ... Notre Joie n'était 
tio~ de l'Eglise et de l'Etat .!), les ~ 'plus .I,à·quand "~ous a von~ appris 
juges ont fait enfermer et expuls..er - qu'à'là prisoh, celle-ci aùendait · 
des gens pour des pacotilles. Le Bruno, qui venait chercher son 
procureur n'était pas des plus ten- billet de sortie et ses a.ffairçs (en 
dres derrière ses ·1unettes ~rondes. ··? sortant tQut= juste dti' tribi;lnqJ), 

· :t ~; :: :!'. • ".': -.~ po\u ~)'emmep.e·r t:,d'ans ubè ''>i 
A va.nt I'' excellente ' piaidoiffê caserne afin de régler ide préten-

Après deux comparutions 
inutiles (report dè procès), il est 
donc passé au Tribunal de 
grande instance de Bordeaux le 
25 mars; entre plusieurs autres 
inculpés de faits divers.· Ce jour
là, les expulsions n'on't pas 
réchauffé nos cœurs. En bonne 

de l'avocat choisi par Bruno, le dus problèmes administratifs. Il 
procureur demandait 13 mois de së retrouva en fait avec un nou-
prison ferme. La salle du tribu- vel .orcjre . de route pour Péri-
nal était pleine et, à l'écoute du gueux. 
procureur" ce fut un grand « oh » 

· de protestation. A 18 h 30, le tri
bunal annonça un mois de pri
son avec sursis. Bonne sur

. prise ! 

."Sortie de prison 
poli~ Je~n-Pierr.e Gauthier · 

J 
EAN-PIERRE GAUTHIER se · ~etrouve donc à l'air libre, 
après six mois d'emprisonnement. Rappelons brièvement 
son parcours. Ayant vu sa demande d'objecteur rejetée P.our 

forclusion (deux jours de retard), Jean-Pierre avait été condamné 
à douze mois de prison ferme pour refus du port de l'uniforme et 
des armes, le 21 août 1985. Comme la loi le lui permet (à mi
peine)', il déposa unè demande de liberté conditionnelle qui, fait 
exceptionnel (1), lui fut accordée pour le 5 mars 1986. 

Les gendarmes, bien entendu, étaient venus l'a_tteydre dans. la 
cour de la prison pour le diriger sur sa J)Ouvelle .èaserne d7aff~cta .. 
tion à ,Lyon. De, convocations en convocatio.ns devant les méde
cins militaires., Je.an-Pierre -. devait j~re . déclaré , définitiyerent ._. 

. réforméJeJ7 mars 1986 .. U ·n'en reste p~s m9ins .en ço.nditionnellé 
pendant six mois. . · . , 

Son comité de soutien tient à remercier toutes-les personnes qui 
ont soutenu Jean-:Pierre en :-lui écrh'. ant ou en signant les péti-. 
tions. 

Le comité de soutien 

' (Î) Exceptionnel puisqu'elle suppose que le détenu ne récidive pas, ce qui dans 
li cas de Jean-Pierre étaitfort improbable. 

Bruno s'y est rendu le lènde
main, merëredi 26 m·ars·. 
L'armée, indifférente aux juge
ments Eles civïls, s'est emi)[essée 
de lui représenter l'uniforme. 
Dans la logique 'Iriiiîtaire, ceci 
pour obtenir un nouveàu refus 
d'obéissance. Par · ailleurs, 
Bi:µno devaH coin paraître à P:qi
tiei:s pour ihsoumission, procès 
du 14 mars reporté au 28 çle ce 

·même mois. Le juge.r:nent n'est 
pas · sévère màis surprenant : 
pour· « insbumi~sion », Brµno 
s'en sort avec 160 hëur~s de 
« travaux forcés » (appelés tra-

· vaux d'intérêt généraux 
[T .l.G.]). 

Malgré cette petite peine, les 
ennuis de Bruno sont loin d'.être 
terminés car .il se vèrra sans nul. 
doute de nouveau inculpé pour 
« _refÜ {.çi'obéissanc~ ». Il . res.~e à 
ce .. jour à 1a caserne. dë Péri
gue~x et son -comité de ~qutièîl 

· n~ ba!sse pas les bras'. '_Pour (ôus . 
co.ntacts et soµt_ien .: · .. c/o 
C.b.E.S., 34, rue - Lalande, 
33000 . · Bordèaux · (téL : 
56.92 .. 63.58, tou.s les jours del 7 
h à 19 h),. . 

. CAROLE 
~ ... ~,.. .. .. ,(r.r.0. nlir,r~ij,, ·Bor.dPa1l.x). 

-#:J J .J -U <'.'.-..!~ U f':J CTJ ..ifiq ... ; "" ,.:,, \\~-7 1 . 
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· PAYS BASQUE_· 

Manifestation 
C

OMME tous .. les. ans, les 
·différentes compos~ntes · 
du mouvement nat10na

liste. l>asque ont manifesté ce 
. dimanche dë Pâques pour la 
patrie-basque (plus connue sous 
le nom d'« Aberri Eguna »). 

Les modérés du P.N.V. (parti 
nationaliste basque), qui jouent 
la légalité, le respect de la cons
titution et la condamnation du 
terrorisme · d'KT.A., ont défilé 
dans les · capitales des quatre 
provinces du . Sud. 

. : En revanche, 20 000 person
n~s regroupées ·aµ tour des radi- ,.. 
eaux de Herri Batasuna ont 
manifesté . à Pampelune, scan
.dant l~ur attachement à la lutte 
d'E:T,A. militaire, « avant
garde ·éclairée'>> du .peuple tra-

. vailleur basque (P.T.B.), qui le 
mènera à l'indépendance .. · . 
· .Les positions semblent figées .. 
Les socialistes au gouvernement 
espagnol ont opté pour la 
répression avec un quadrillage 
intensif, militaire et policier. En 
ce début d'année, les arresta
tions atteignent de nouveaux 
records et la torture est systéma-

. tiquement pratiquée. Rien de 
nouveau sous le soleil. .. 

Pourtant la France a depuis 
longtemps reconnu ce pays 
comme étant démocratique : 
Giscard, en 1979, avec l'arrivée 
au pouvoir de Suarez ; et, plus 
près de nous, Mitterrand
Badinter-Fabius en 1 ~84, avec 
des extraditions à. la clef. Les 
médias ne sont pas de reste dans 
cette vaste campagne d'intoxi
cation. Le Monde . (1) nous 
assène que le «passage en dou-
ceur d'une dictature à une 
démocratie est achevé. » Libé-
ration (2) affirme que E.T.A., 
pour se procurer des armes, 
verià de la drogue, et dans la 
revue -Histoire (3) .on peut lire : 
« Les Basques espagnols ont 
tout pour être heureux ... d'où 
vient•alors cette intolérance ? ». 

La situation des 700 réfugiés 
est plus que précaire : pas de 
statut, pas d'allocations, des 
emplois rares ... et . le G.A.L. 
toujours menaçant. Cette ten
sion est nettement apparue lor's 

· de cet « Aberri-Eguna » qui se 
voulait joyeux et · combatif, 
même si l'optimisme était de 
rigueur dans les propos de ce 
mi li tant : « L'organisation 
prend de plus en plus de force. 
Dans deux ans, cinq ans tout au 
plus, nous serons indépen
dants » (4). 

Ce qui me remémore cette 
citation de Bakounine : « Tau
res les constitutiÔns politiqÙes, 

. depuis la monarchie la plus 
absolue jusqu'à la république la 
plus rouge, n'offrent un intérêt 
et des garanties qu'aux différen
tes classes privilégiées de la 

. société. Au point de vue popu-
• • 0 • faire, elles représentent toutes 

également la même exploitation 
et le même despotisme. » 

BELTZA 
(1) « le Monde » du 7 jëvrier. 
(2) « Libération » du 14 janvier. 
(3) « Histoire » du mois d'avril. 
(4) << Libération » du Jer avril. 

Nouvelles du front 

DÉCIDÉMENT, ·co111me· le 
soulignait Denis Langlois 
dans le dernier Monde 

libertaire, c'est l'incohérence qui 
règne 'dans les chambres spé
cia1isées en délits militaires. Ne · 
nous en plaignons pas car des 
réfractaires en profitent au grand 
dam des militaires et ~es procu
reurs :r du jamais vu, \t0ilà que · 
les . magistrats . s'èstiment (( indé
pendants,, c;lu ministère. Les 
pauvres ! En l'absence de direc
tives précises,· ils « nagent dans 
la semoule». 

Qu'on en jug.e: Bruno Poirier 
(insoumis total) écope d'un mois 
avec ·sursis pour refùs d'obéis
sance et dej:16o jours de T.d.G. 
pour insoumission (voir artjcle de 
la niêm~'. pag~). alors que · pou~ . 
les mêmes motifs l?rur.ici ·Sari- . 
chez ~'.~tait PéjY.é .respèctjvement 
si~ et ~ùi~ 1!19is 'f~rr:ne :. Depuis lé. 
27 mars, il a entamé une grève 
de la .faim pour appuyer son 
appel du sec~nd jugement (1 ). 

..: Autres exemples: G. Forest 
(objecteur déserteur) a perdu au 
loto judiciaire . 10 000 F ·(le 4 
mars, , à _Grenqble) ; Gilles 
Moreau ... ,. r 0Qiert~ur,;,· j nsoumis) ~ ,:,) ,};, loi \. i\ ..> .i \ ' 

. s'en tire avëc six mois assortis 
du sursis et le retrait du statut (ça 
promet pour la suite !) ; G. Reco
chet (insoumis total amnistié 
après 1981) s'.est vu condàmné 
à 75 jours de prison (coïncidence 
certain·ement (!), cette peine cou
vre J? pr~ventive effectuée). 
·-au_qnt ,à J.-P. Sultot, F. Degre 

et L. Mdrel, on' les retrouvera le 
16 avril devant la cour d'appel 
de Rennes, à 14 h (voir M.L. 
n°612) (2). lous les trois, objec
teurs · insoumis, avaient été con
damnés en première instance à 
6 mois avec sursis (et retrait du 
statut), 6 mois ferme, et le der
nier fut re.laxé. Logique, n'est-ce 
pas ! o~ pou~rait touj?ur~ propo
ser- aux -mag~strats · de faire cela 
aux fléchettes ou à la belote, la 
justiée y, gagnerait · certainement 
en .sérénité: : : 

. , . 

(1) On peut lui écrire : Bruno San
chez, matricule 22878; maison d'arrêt, 
5-1 o. rue Alexandre· Turpaut, '78390 
Bois-d'Arcy. Adresse de son comité de 
soutien: "Emancipations"• B.P. ,181 , 
64105 Bayonne cedex. 

(2) Pour réclamer leurs relaxes par 
lettre ou tél~gramme : président de la 
cour d 'appel, place da Parlement, 
35000 Rennes. . { : . · 



Autour. de la . notion de ·crise 

Q 
U'il s'agisse- d'un système vivant ou social, 
l'idée ·de crise recouyre toujours les mêmes 
idées-forces : mauvais fonctionnement et même 

rup e de fonc tionnement caractérisent les situations 
de crise. 

Crise de l'équilibre 
Globalement, le fait qu'il y ait crise indique que les 

mécanismes qui maintenaient le système dans certaines 
normes - où, pour les systèmes sociaux, dans le ca'dre 
de la représentati~on que l'on se faisait de ces normes -
ne jouent plus leur rôle. Mais rien n'indique a priorl 
que les modifications qui en sont l'enjeu menacent 
l'existence du système lui-même. 

Pour -saisir d'autre part, l'ensemble des notions qui 
sont liées à l'idée de crise, il est nécessaire de tenir 
compte du fait que le terme de crise est issu du langage 
de la médecine et de la biologie, domaines dans les
quels, lorsque le mode de régulation du système vivant 
n'opère plus correctement, la crise se résoud à terme 
dans l'alternative d'un retour à l'équilibre antérieur (le 
mode de rég·ulation opère à nouveau) ou dans la dispa
rition du systèple vivant (la mort). Le transfert de .la 
notion de crise aux domaines sociologique et économi
que induit donc une assimilation par trop mécaniste de 
la société humaine .à un organisme vivant. 

La vision de la crise s'impose alors comme patholo-
gie du système : la crise est normale, elle est résolue par 
des mécanismes autorégulateurs qui ramènent ·1e 
système au fonctionnement normal. Cette appréhen-
sion de la crise pos:tule l'équilibre comme yaleur cen
trale du dom51ine d'étude : to:µt écart est une déviation 
qui ne peut être corrigée que dans le sens d ' un retour à 
la norme. Mais elle s'interdit surtout la possibilité de , 
saisir l'histoire et la logiq_ue de l'évolution du phéno- , 
mène considéré, ea ne tenant pas compte de sa dimen- . ' - ·· 
sion purement -humaine, · 

: }1··· .... 

Spécificité de la crise économique 

Dès lors, il convient de spécifier fa notion même de 
crîse économique par rapport à son champ cf"applica
tiôn. Les termes de « crise économique » désignent, là 
aussi, une étape pathologique hors dù fonctionnement 
normal, mais dont la spécificité tient.à la nature sociale 
du système qu'elle perturbe et des phénomènes qu'elle 
met en jeu. Phénomè_ne de rupture, elle est donc la 
période au cours de laquelle se constituent, au sein de 
l'appareil de régulation et à partir de l'ancien mode de 
régulation , de nouveaux mécanismes capables de con
trôler à nouveau le système de production, en le sou
mettant à des objectifs qui en préservent la logique fon
damentale. Et puisque l'idée de èrise induiL un lien 
direct entre la rupture d'un équilibre et son dépasse
ment, cela suppose, à la différence de ce qui se passe 
dans un système biologique, l'existence d'un sujet cons
cient capable de diagnostiquer la rupture et les remèdes 
à apporter. 

· Mais avant d'aller plus loin, il convient de dissocier 
la crise des phénomè'nes de fluctuations et de cycles éco
nomiques. La cybernétique et l'analyse des systèmes 
appliquée à l'économie ont permis de montrer que Ië 
maintien d'un équilibre économique suppose, explicite
ment pù implicitement, le fonctionnement d'un appa
reil de régulation apte à maîtriser la complexité et la 
diversité des mécanismes sociaux qui sont mis en jeu 
par le système économique considéré pour en garantir 
la pérennité. Cet appareil de régulation (le marché [1], 
dans le système capitaliste privé ; le plan, dans le 
système capitaliste étatique) engendre les fluctuations 
nécessaires au maintien des valeurs fondamentales qui 
caractérisent le système : ce sont~ au seill qe J'économîe 
« libéralé », les anticipations des agents économiqués 
et, notamment, celles qui . induisent les décision_s 
q'investissements. L'amplitude des osëillations obser
vées dépend de l'importance du retard~ avec lequel les 
agents écon.omiques . réa~issent. 

•i 

Dès lors, les fluctuations d'un système apparaissent 
eomme l'une des -modalités de la croissance économi
que en équilibre. Dans ces conditions, la crise ne peut 
être assimilée à une fluctuation plus accentùée que les 
autres, car, dans ce cas, le système demeurant stable, il 
retroùverait les valeurs initiales de l'équilibre. Or, la 
crise est marquée, comme nous l'avons 'déjà dit, par 
l'incapacité du mode de régulation antérieur à ramener 
le système à l'équilibre. 

Crise et mode d'accumulation 
Et si la crise n'est pas engendrée par le mouvement 

des oscillations antérieures, c'est dans la logique m~me 
du mode de régulation au sein duquel elle surgit, c'est 
dans le type de croissance en vigueur qu'il faut en 
rechercher l'origine et la spécificité. En d'autres termes, 
la compréhension du statut exact de la crise actuelle 
réside dans les caractéristiques du mode d'accumula
tion intensif qui a succédé, à partir de la crise de 1929, 
au mode d'accumulation extensif (2). 

En définitive, la crise est à la fois moment transitoire 
du système économique puisqu'elle marque la fin d'un 
mode de régulation périmé, et moment de rupture fon
damental pour la pérennité de ce système puisqu'eile est 
caractérisée par l'émergence d'un nouveau mode de · 
régulation. C'est dire à quel point le mécanisme qui, au 
travers de la crise, mène d'un mode de régulation à 
l'autre est essentiel pour comprendre l'évolution à long 
terme d'un système économique et pour saisir l'évolu
tion des formes qui lui permettent de se reproduire dans 
son essence. 

PHILIPPE BOURET 
·(1) Lieu théorique où se rencontrent /'9ffre et la demande d'un 

bien. - ~ · · '.·' · · · 
(2) Au mode d'accumulation èxtensif est associé le-taylorisme en 

tant que processus de travail (qui cherche à accélérer les cadences ou à 
àugmenter le temps de travail) et !e développement quantitatif de la 
consommation. Le mode d'accumulation intensif, quant à lui, est 1 

associé au fordisme. Son objet est d'accroître la productivité par le · 
développement du progrès technique èt parla création de nouveaux 
produits destinés à ouvrir de nouveaûx marchés._ 
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C. · -AISE ·,·économLque·»:.:- Les ; Quan(V_:a~H~ll~· · .comm_. encé" · cette. · · -· 0· { " .-.·1 · · · ·"· -- ·· - · ... ··_ L'inflation ·n!a pas périclité contraire-. . - · . u ~p· p,e_ le .. --1-on .cc ·cr.ise ,;<? - · 
<< mots -1.es plus ·prononcés ... fam_eus~ .pris~ _dqT:lS laquelle r:ious_ pàtau- - _ . " menHrn. schém~r établi -.(qui veut -qu'en 

depuis 10 ; ans ! Après~: un-e . geonS:ençore' ?.J~n 1973~ disentl.es uns, et · · ·On peu( d'ores et déjà di.stingL;Jer trois période de : récession~ les 'prix baissent · 
· lente prise de 'conscience tout Je monde. - ce sèraifdonç,,là .c<fâut'3 aµX: Ar~b~s'. » . P~( · pér.iodes Pll:JS ou,_moins ç6nfrastées de . [courbe de-Philips]). Bien au contraire .! 
s'accorde aujourd'hui pour dire : qµe · · l'.interr:nédiaire ,de)'O.PEP.· et de .son .tri- '. l9?3 ·à. t9a~ •. laps. 'Çi.ê ~temps cc èonsa.:' Les prix n'ont cessé _d'augmen.ter. La 
celle-ci est original:e .. et que _ce qui ,lul · plemenf du .-- prix .du . pétrole» . En· 1971.. cré ?>. en · ce!'qüi _' conc.erne la ·arise. La hausse moyenne des J!>rix pour les pays 

. succédera ne sera plus tout à'fait identi> disent les autres , avec la décisioh . de ._- dépression de·J 974·-197'.5 : prem.ier gros de l'O.C:D.E. est' passée de 2,70/o «pour 
· · 1 · , · d · · - ·· , · 1 

· · · • • • sym.ptôme de là "cris~. La . reprisè', de · 967 1973 · que· a cequr u1 a prece -e. · · Nixon -d'al:fanddnn'er l~f convertibiÏite du" ·1960:.1967' a 5,4% pour 1 · · .. . , et a · 
.. Crise conJ_oncturellé ? _Sûrement pas; dollar et d_'-institÛe.'.r' les.; ch. ang:~s -flotfa.rits. A 1976 _: ·tres relative suivant les pays, elle 10,4% . pour 1973-1980. La ·' cc stagfla-

b el d t d . est surtout le fait q~s efforts gouverne:;: t. (" fi t. t t t. ·) q · a c :....- " ient que gutgutes/ acc1 etn ~- .. e con .. , - là fin des-années .. 60,affirmerit lès derniers, . mentaux pour tenter de J·uguler la ion » in . a ion e s agna mn, u1 c ra ,. 
Jonc ure so1en in ervenus e n a1entpas . , · . · . · . . 1 . · · · . , - . . . . , . . térise les dix· années de crise que nolis 
arrangé les cboses .! Grise:str:ù<!;türelle? · quand_ n~tre syst~me de regu_ation .~ c.om- cc catastrophe» .. Mai§ tout. ceci na ;ete venons de vivre, est donc un phéno~ · c: 
Bien plus, àui, ·'et l'aprproche . en terme mence a .souffrir d~ se? c~ntradictions _ · que cc feu de P~1ll~e » .. .,,et des 1980; ~est mène nouveau que les politiques d'aùs"·· 
de · mode· de régulation · nous permet . · internes ... et .. des .presstons conJonctur~lles. la. rnc~ute generale :'. .. Nous y~umon~ téritë ou ·de rigueur tentées par les diffé-
d'appréhender les vraies. explications Mais qu'en est-il réellement? Crise rêelle determ1ner une qua~ne~e ~enode qui rents gouvernements ont bien du mal à 
du lent effondrement du système qui a- et fausses explications, les chiffres de ses . semble, · po_ur , certains 1~d1cateurs ~t juguler. 
présidé à l'expansion des cc 30 glorieu- manifestations sont I~, tout d'abord, pour dans certains ~ays, poi_ndr; depuis La production industrielle a fortement 
ses » : le ford1sme. montrer que rupture 11 y a. 1983 .. · amorce d ~ne r~pnse · . . chuté pendant la première récession de 

(De"tn 4e OAGNAT.) 

Comment ont evolue les principaux 1974-1975 et la reprise de 1976 ne per-
indicatèurs pendant ces dix ans? La mettra de la ramener qu'à des niveaux 
croissance, mesurée par le produit inté- proches de ceux de 1973. L'année 1982 
rieur brut (P.I.B.), ralentit fortement. est celle de la chute de la production 
Pour les pays capitalistes industrialisés, industri-elle pour tous les·pays. Elle des-
elle passe d'un taux moyen de 5, 1 %, de cend très en dessous de ses niveaux de 
1960_.à -1973, à un taux de 2% de 1973 à 1979-: moins de 10% aux Etats-Unis, 
1982 (vdir gràphique ci-contre). moins de 9% en Grande-Bretagne, 

Le chômage, 'qui est bien la traduc- moins de ·8% en Allemagne, moins de 
tion humaine la plus caractéristique dé· 7% en France. un autre indicateur 
cette période tourmentée, a évolué significatif du marasme industriel est le 

· comme suit. Pour les pays de 1'0.C.D.E. taux d'utilisation des capacités de pro-
dans leur ensemble, le taux de chô- duction. Nous ne citerons que les Etats-
mage par rapport îi I~ pqpulation active Unis où, selon Mandel et pour l'ensem-
passe de 2,90/o en 1971 à 8,5% en 
1983. Pour la C.E.E., sur la même 
période (1970 à 1982), les taux sont res-

. 1 ,..... pectivement de 2% et 9,4%. 
\....._ 
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_ ble de la production manufacturée, il 
est tombée à 66",4% en 1982. 

Evolution annuelle 
de la production, des prix 

et du chômage· 
(Dans les sept princ_ipaux pays 

de l'O.C.D.E.)* 

déterminations de la date de naissance ~ 
du« mal » ! Il n'est pas facile de s'accor
der sur le~ déclic. Alors, faut-il recher
cher- la cause de la crise dans le 
«boom -» de l'or noir, dans les erreurs 

- ·des· politiques économiques mises en 
œuvre, dans la percée des« nouveaux 
pays industrialisés» {N.P.I.) ? 

La première fois que la phrase 
_ - devenue tristement célèbre 
depuis - «c'est la faute aux Arabes» 
a été prononcée, ce fût à l'occasion des
deux -chocs pétroliers successifs de ~ 

Prix e1 P.N.B. 1973-1979. Les économies occidenta-
!•ariations par rapport Chômage 

15 àl'anni1 préaldente) (en%dela populationactivecivile) les et leurs dirigeants ont eu bien du 
% 8.5% mal à digérer le renversement de dizai-
141-----------------..,~ nes d'années d'explo itation des pays 
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producteurs de pétrole par les pays 
industrialisés «dévoreurs. d 'or noir». 

Ce qu' ils oubliaient, c'est que la crise 
pétrolière résu ltait en tout prèm ier lieu 
de la politique monétaire laxiste des 
Etats-Unis. C'est donc bien le dollar 
qu'il faut incriminer avant le pétrole. Car 
si le prix du baril (il y a environ 7 bari ls 
dans une tonne) est passé de 3, 1 dollar 
à près de 12 dollars en 1974, c'est en 
réponse à l'inflation mondiale et à 

t•. 
1 •• i .......... . 
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- rn l'explosion du prix des matières premiè
res et d~s produits· manufacturés. De 
plus, avec le recul, il s'avère que ce ne 
sont pas les pays industrialisés qui ont 
le plus souffert de cette explosion, mais 
bien les pays en voie de développement 
non producteurs. Les pays de 
l'O.C.D.E., quant à eux, ont certes vu 

/P.N.B. \•• ~ 
: \*#*\ I 
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* Etats-Unis (35% de la production totale de 
!'O.C.D.E.), Japon (17%), R.F.A. (11 %), France 
(8%), Grande-Bretagne (5,3%), Italie (4, 1 %), 
Canada (3,5%). 

_reculer leur - produit national brut 
(P.N .B.) de 3% en deux étapes: 1974-
1975 et 1979-1980. Et en 1974, la 
hausse additionnelle moyenne des prix 
de détail s'est chiffrée à 3%. 

Mais les chocs pétroliers n'expliquent 
pas la crise, tout au plus ont-ils accéléré 
son déclenchement. Il est intéressant à 
cet égard de noter que ce ne sont pas 
les pays ayant la facture pétrolière la 
plus lourde qui ont le plus souffert de la 
crise pétrol ière. La Grande-Bretagne 
pourtant exportatrfoe de : pétro·1e a étë -
touchée de ple in fouet. Le Japon entiè
rement dépendant_ des approvisionne
ments énergétiques s'en· est bien tiré ! 
Enfin le prix du baril a beau baisser, les 

Etant donné l'internationalisation 
croissante des économies, il ne faut pas -
oublier l'indicateur« commerce interna
tional » qui semble bien malade lui 
aussi, particulièrement en 1 1975. Le 
volume des exportations mondiales, qui 
connaissait une croissance de 8,5% par 
an en moyenne de 1963 à 1974, n'aug
mente plus que de 3,5% cette dernière 
année. Il chute de 3% en 1975 et -de 2% 
en 1982.(chiffres .du G.A.T.T.). «Le libre
échange est en berne, tous les pays.-ont -
cédé peu ou prou à la tentation· du pro
tectionnisme. » 

· pays capitalistes industrialisés sont tou~ 
jours en crise. L'or noir n'est donc assu
rément pas le père des maux qui nous 
gouvernent, tout au plus fût-il un cataly~ 

- seur. 
. Ce repérage de la «crise des indica
teurs » nous indique clairement que _ 
rupture il y a, effectivement, mais 
qu'elle est originale. On ne peut aucu
nement· l'assimiler · aux crises classi
qùes qui ont jalonné la vie du capita
lisme depuis sa naissance. Notre crise 
n'est pas une redite de celle .de ·1929, 
elles. · n'ont pas -lè - même- «fait · 
initiateur», ni -les mêmes caractéristi- · 
ques en · ce qui concerne la production 
eues prix. ' 

On peut expliquer .la .: spécifiG.ité de la 
crise · ~ actuelle par . la ··coïncideoce au _ 
niveau mondial des ·cycles nationaux 
jusqu'à 'Présent décalés. - En effet, 
l'expansion simultanée ·dans.-- les.· diff~- . 
rents pays industrialisés en 1972-1973 a 
provoqué une terrible inflation par les 
coûts; C'est un« boom spéculatif» qui a 
eu lieu concernant le .prix des matières $ 

" premières : + 268%' poür le . zinc, 
+ 15% pour le caoutchouc ... Les polit i
ques déflationnistes qui en ont résulté 
ont provoqué en retour le recul de la 
production. De plu$, si l'on aaopte le 
point de vue plus large des « cycles 
Kondratieff >> on s'aperçoi t que l'on est . 
entré dans une phase décroissante, ce 
qui ne fait qu ' aggra~e,r la dépression 
existante. (Depuis la guerre, les pet ites 
crises de type Juglar étaient intégrées · 
dans une phase de croissance de type · 
Kondratieff, ce qui a eu tendance à les 
amoindrir.) 

rrv s·o11s 'rtternatio les 
Pour cerner la crise, les chiffres par

lent d 'eux-mêmes. En revanche quand · 
il s'agit d'en définir le « pourquoi », les 
opinions divergent et par là-même les 

La crise· économique s'est dévelop
pée dans un contexte international . de 

. concurrence acharnée et d-'interpéné
tration des _ économies .. De là à incrimi
ner les nouveaux pays industrialisés et 

~--'Les ~cycles Jugl~r ~
et Kondratieff _ 

Kondrat ieff {économiste russe 
· dans l.es années 20) a déterminé 
des mouvements de longue 
durée, de 45 à 60. ans; et . ceci 
d 'après les fluctuations des prix. 
Le mouvement se décompose en 
deux phases : une expansive et . 
une d~pressivEf. 

Juglar (économiste français) 
s'est attaché à montrer la périodi
cité des crises (tous les 6 à 1 O 
ans). De là a 'té déterminé un 

. cycle (6 à ~ 11 ans) s~ décomposant 
ainsi : phase d'expansion (2 à 4 -
ans), phase de crise (qui est plutôt 
un point de retournement brus
que), phase de dépression (2 .à 4 
ans) exactement .inverse· à la 

· i phase d 'expansion , phase de 
repris~ . -

·à leur faire porter -la lourde responsabi- -
lité de la genèse de la crise, il n'y a , 
qu'un pas que quelques uns ont mal
heureusement franchi... Les rapports 
Nord-Sud ont évolué, il est vrai, dans le 
sens d'une relative redistribution des 
cartes du commerce international. Les 
N.P .1. nous concurrencent sur certains 
produits manufacturés (textile, appa
reils ménagers, électroniques et électri
ques ... ) aussi bien chez nous que chez 
nos habituels clients. Mais en y regar
dant de plus près, nous les avons bien 
aidés en ce sens. Les capitaux néc~s
saires à leur industrialisation sont venus 
d'Occident et du Japon. 

Le « péril jaune » ou sud-américain 
est en effet dû, en grande partie, à 
l 'action de nos multinationales pour une 
meilleure division internationale. du tra
vail à leur profit, et pour une implanta
tion plus - effi cace sur les marchés 
locaux. Si leu r jeu coontrecarre 
aujourd 'hui celui des économies occi
dentales, il faut en rechercher les rai
sons de ce paradoxe dans la logique 
interne du capitalisme . Par ailleurs, le 
poids des pays en voie de développe
ment dans leur ensemble a doublé en 
1 O ans, mais les exportations des pays 
industrialisés vers ces pays ont égale
ment doublé. 

li faut bien reconnaître que les échan- -
ges avec le tiers monde nous sont bien 
largement bénéfiques. Le rapport 
Berthelot-De Brandt, publié en 1982 par 
la Documentation française, indique en 
effet que le solde commercial français 
avec les pays en voie de développe
ment en 1981 se montait à + 23 mil
liards de francs et que de 1973 à 1980, 
le solde des emplois créés par l'accrois
sement des exportations vers ces pays 
se situait entre 150 000 et 860 ' 000 
emplois. .. où . est !a concurrence ? 
L'explication clé de la crise ne se trouve 
certainement pas au dehors, alors 
qu'en est-il à l' intérieur? 

Délires libéraux 
et marasme financier 

-ment une grave anomalie et présentait 
les traits suivants : des taux de change 
fixes, la convertibilité des monnaies 
entre elles, la convertibilité du dollar en 
or au taux fixe de 35 dollars l'once (qu 'il 
faudra défendre !), création du Fonds . 
monétaire international (F :M.I.). 

Les Etats-Unis étaient ainsi -consa
crés comme première puissance moné
taire mondiale et le dollar devenait mon
naie de réserve. Les Etats~Unis pou
vaie'nt financer leurs déficits par simple 
créatron de monnaie sans se. soumettre 
aux mécanismes régulateurs normaux. 
De plus, les Américains n'étaient pas 
tenus de défendre leur monnaie sur le 
marché des changes, -- les autres ban
ques centrales s'en chargaient. Elles 
financaient ainsi le déficit du budget 
améri.cain en achetant des créances 
libellées en doliars et en les replaçant 
aux Etats-Unis sous forme de bons du 
trésor ou autres « papiers "· Les Etats
Unis ont largement profi té de cet 
énorme avantage. Ils ont ainsi financé 
sans mal la guerre du Vietnam, la 
course aux armements du Pentagone, 
la course vers la lune et toutes autres 
in terventions économiques, politiques 
et militaires dans le reste du monde. 
· Mais cette logique expansionniste a 

vite condu it aux limites du système. Le 
stock d'or détenu par les Etats-Unis n'a 
pas suivi leur endettement et le système 
du Gold Exchange Standart s'est effon
dré quand les banques occidentales 
n'ont pl us pu soutenir le dollar. Le 15 
août 1971, Nixon suspend la convertibi
lité du dollar, le dévalue, et l'instaura
tion du système des changes flottants à 
la Jamaïque en 1976 va consacrer défi
nitivement la pagaille monétaire. 

Quels effets , quelles conséquences 
sur l'état de santé de l'économie mon
diale ? Des tendances inflationnistes 
problématiques et des coups de freins 
aux relances économiq ues tentées 
dans les différents pays. C' est bien la 
politique monétaire laxiste des Etats- · 
Unis qui a instauré en partie cette infla
tion rampante, puis explosante, que 
nous connaissons encore. Outre la -

ce sont les libéraux (J. Rueff et Rosa) marée de dollars qui a inondé le monde, 
qui, bien sûr; ont recherché les càuses les euro-dollars (nés des opérations en 

monnaie américaine réalisées hors des probables de la crise dans le fonction-
·nement rigide et envahissant de l'Etat- Etats-Unis), apparus dans les années 

-Providence. Le fonctionnement « natu- 1955-1956, ont fortement contribué à 
rel et équilibré »du marché (qu'il soit du développer les pressions inflationnistes. 
travail ou des biens) serait, selon eux; Ce véritable système parallèle, indé-
perturb~ par: l'intervention omnipré- pendant de toute autorité, était évalué 
sente de l'Etat à travers l'assurance en 1979 à 860 milliards de dollars. La 

' cassure entre pays à monnaie forte et 
chômage, · 1e S.M.l.C., etc. On ne peut . · · f 'bl d t d tt 
'accréditer ce type d'analyse que si l'on _pays a monnaie ai e a e e ce e 
admet toute la thèse libérale et les ver- période perturbée. Les changes flot-
tas sans bornes .du marché sans entra- tants, qui ont contribué à la hausse·des 
ves. ·Nous nous b§n:iero:~s dohc a sug:- - taux -d'intérêt, _ont également creusé les 

· · -, d · · - · · · - : éc·arts de prix entre pays. . . · 
ger1.1r que ces pseu o-rigidite.s }pstitu- Nous avons àinsi de.ux conséquènées 
tionnelles ont . au > tontraire · fortement -
con-tibué au maintien de~ la der:iiandè et . immédiates de la pression inflationnis-
permi?: de ne pas sombrer dans la spi.;; · ..tes. D'une part la production est affec.: 
raie d$pressive des aririées :30: ·· tée par IQ. hausse artificie!le (car pure-

0 rau_:tres ... -- ~'accordent .à p··en_.'ser {·B:acon- ment financière) ·du taux d'intérêt. Les 
- - e,ntreprises ne peuvent . bientôt plùs 

et EltisJ que .le secteur. 1]0!:1 ::m~:chand rembourser leu~s emprunts et l.es cal-
( secteur pu~ltc)' a contnf:>u~ ~a .! etouffe'- . culs de rentabilit€, .faussés par les fluc
m~n! du_ ?ecte_ur pmduct1f · (~ecte_u~ tuations des taux de change, vont bien
pnve),. aide ·-en cela par -1a _!1s_caht~ '\ tôt - décotl!i:ag·e:r .~. M;~s investisseurs. 
e~cess1~e (c_f. _Laffor et_I. «effet dep~ess1f D'autre pàrt, des politiques déflationnis-
d une f1scal~te e~cess1ve ' >>~. Un~ etude tes s'.imposent vite aux gouvernements 
pl~s pousse~ d.emontrerart fa~1le~en! des différents pays occidentaux, cas-
qu au contraire le secteur public a joue sant net les faibles mouvements de 
un ~ôle dynarnisan~ {«_l'Etat, béq~ill~ du reprise (plan Barre en France en 1976 
c~p1tal », « le cap1tal1sme ~o,nopol1ste et politiques de rigueur de MM. Mauroy 
d E_tat » .... ). De plus_, les prelevement_s et Delors en 1982). · 
obligatoires so~t bien plus la conse- La crise monétaire internationale 
q_u~nc~ de la cr_1se qu~ caus~ de ~elle- . n'est certainement pas Une cause pro-
c1 : Enfin, .le« miracle econo~1que Jap?~ fonde de la crise mondiale. Elle est en 
na~s _» ~oi t bea~coup ~u raie du M1t1 revanche, du fait de.ses conséquences, 
(mm1stere. ~e l l nd ~stne . et du Corn- un élément · d ' accompagnemen t , 
merce ~~ten~ur) ! qw_ est b1~n une fo rme d'accélé! ation; voire d'aggravation de 
de ~lanif1~at1on a ~a Japonaise. . , . certaines manifestat ions de celle-ci. La 

Nt. le petrole, nt les N.P.I. , nt 1 Etat- . genèse des dérèglements graves qu'on 
Prov1de_~c~ ne peuv~nt ~ndosser I~ res- nomme la « crise ,; se trouve dans 
~o.nsab 1 l 1te de la cnse, ils en ont Juste l'essoufflement du mode de régulation 
~te les_ catalyseurs dans un c~nt~xte sur lequel fonctionne le capitalisme 
international de.« marasme moneta1re ». depuis un· demi-sièc le, dans l'épu ise-

Revenons mamt.e~ant ~~x accords de ment du fordisme. 
Bretton-Woqds qui, a la fin de la guerre, 
ont institué le système du Gold 
Exchange_ Standart. Ce système moné
taire international contenait intrinséque- . 



Kanaky, -Vivement demain ? 
L ES .élections !rançaises e~ le re- : 

tour de la droite au pouvoir vont
ils donner un second souffle à la 

lutte kanak ? C'est la question que se 
posent certains membres du F.L.N.K.S. 
Mais cette question elle-même montre 
combien la stratégie du F.L.N.K.S. se 
trouve dans l'impasse. Le plan Fabius a 
marché à merveille : anesthésiant, pour 
un temps, la volonté combative du front _ 
et laissant la base militante quelque peu 
esseulée et désorientée. 

Le piège socialiste 

Avec le plan Fabius, le gouvernement 
socialiste s'est payé le luxe dè désa
morcer la lutte kanak tout en préservant 
les intérêts des riches possédants cal
doches. Le F.L.N.K.S., en acceptant de 
participer aux élections régionales, s'est . 
certes ménagé un temps de repos 
néces~aire mais, parallèlement, il s'est 
englué dans le piège socialist~. _ 

Nous avons eu l'occasion (voir M.L. 
n°597) d'analyser les,données du pro
blème. D'un .côté un rapport de force 
défavorable pour les Kanaks, qui impli
quait une adaptatiOn de la stratégie aux 
nouvelles donnes. De l'autre côté une 
participation aux institutions avec les 
risques implicites d'un tel choix : le gon
flement de la baudruche politicienne au 
détriment de la lutte sur le terrain. 

Et, en effet, nous avons vu le 
F.L.N.K.S. s'investir à plein çians la ges
tion des nouvelles régions, _ investisse
ment dont les bénéfices se font atten
dre, tandis que la lutte réelle pour l;indé-

. pendance s'engourdissait. 
Face à cette situation, il y a eu de 

nombreux tiraillements entre la base et 

les leaders. Le cohflit éelatant bientôt 
au sein même du F.L.N.K;S. Un parti 
membre du P.LN.K,S . . (le F.U.L.K., 
d'origine protestante) . critique verte
ment le front, devenu « le partenaire du 
colonialisme,,_ (congrès du F.U.L.K. de 
janvier 1986). Ce parti profite des ater- ! 

moiements du front face aux élections 
du 16 mars pour prendre une position · 
ferme de non-participation et mettre 

· ainsi le F.L.NKS. devant lè fait accom
pli. Passant par dessus les règles du 
consensus appliquées dans les prises 
de décisions collectives du front. La tac
tiqu~ est critiquable, mais le ras-le~bol 
s'exprime là. 

Le syndicat U,S.T.K.E., quant à lui, 
quitte les instances du F.L.N.K.S. Gro
gne et coups fourrés, le F.L.N.K.S. se 

. met à ressembler de plus en plus à un ' 
cartel de partis à la manière de son pré
dééesseur : le Front indépendantiste. 

Vivement d'emain. ? 

49,6% d'abstentions en Nàuvelle
Calédon.ie, ce.' cbiffre~ montre combien 
les Kanaks restent fideles à leur volonté 
d'indépendance. Le F.L.N.K.S. qui a 
proné,· en définitive, l'abstention peut 

~ ainsi ,montrer à la droite combien il 
serait dangereux de céder à l'euphorie 
revancharde. 

Il . est vrai que la droite est dans ses 
petits souliers, n'ayant pas emporté la 
large victoire .espérée. Néanmoins·, qui 
oubliera les · promesses de celle-ci : 
référendum un homme/une voi~. réfé
rendum pseudo-démocratique qui 
s'appuie sans_ honte sur les retombées 
démographiques du génocide kanak?. 
Qui oubliera les rodomontades des Tou-

-1~ 

bon, Léotard, Chirac; en · visité dans · 
-«leur» colonie ·? Qui oubliera? Certai- · 
nement pas' les Caldoches qui atten
dent désormais des mesures musclées 
(pour ceux qui attendent !). Car d'autres 
passent à l'action (voir M.L. n°611). 

Le F.L.N.K.S. a-t-il besoin _ d'une 
« bonne cure d'opposition», -comme le 
prétendait un de ses militants en métro
pole ? Ce serait là adopter un profil bien 
bas pour l'avenir de la lutte. En effet · 
une lutte, dont la consistance, la straté
gie et l'avenir dépendent d'échéances 
politiques qui lui sont extérieures, est 
une lutte plutôt mal barrée ... 

En fait, il s'agit du discours type 
d'une fran_ge militante qui; en Nouvelle
Calédonie comme en France, a les yeux 

Gestion dès régions et démobilisation à la base ? 

- . > 
~ . . - . ...,:- .. ..; ... _ 

fixés sur le ciel 'politique et se perd dans 
ses nuages. En · Nouvelle-Calédonie 
comme en France, il s'agit pour tous 
ceux qui luttent pour leur émancipation 
de trouver les moyens d'exprimer de 
manière autonome leur combat. Un 
combat qui s'ancre dans un mouvement 
social se débarassant de la gangue poli
ticienne. Les militants kanaks ont par
couru en peu de temps un long chemin, 
l'organisation présente de leur lutte est 
toujours entre leurs mains. Si un second 
souffle est certes nécessaire, il doit 
venir de l'intérieur du mouvement 
kanak ; s'en remettre à la situation poli
tique extérieure serait se cacher les 
carences actuelles de celui-ci. 

LUC 
(Gr. Berkman) 

~r: . ~ ALLEMAGNE'· 

« ,Ostermarsch 1986 · » 
··; ·' ;. · tJ11 ttbuvel élan antinucléaire :' · .. 

l ' . 

D
-, EP~IS. que'lqu~s s~mài~ès: déjà, -d~ns t~tH~:s les 

régiq_os' d~-,la ~ép'ubhqµe fédér~le alleriFp1de, _se 
p,ré,parait la. t~fl.ditionnelle Osterm,arsch, la rnar- , 

che de Pâques. Cette manifestation pacifiste et . antinu~ 

cléaire est dans toute la for.ce du terme « populaire » : 
englobant nçm seulement écologistes et pacifistes, mais 
aussi toute- une .catégorie de gens, âgés ou jeune$, qui _ 
par une prise de conscience politique se trouvent en 
rupture d~ confi~nce avec le régime. . ; 

Cette marche a une longue tradition. Déjà :en 1963, 
-une bri1lante jeune journaliste qui, quelques années 
plus tard ,deviendJa l'« ennemie n°1 »de l'Etat, Ulrike 
Meinhoff, écrivait dans l'éditorial du magazine ham
bourgeois Konkret : 

J ~ ~ •• 

pfu(~xactement. Là, où l'installation d'utle usine, de 
(. > , r~rraî,t~'ment dë déchets nucléaires (W .A.,~A a été pr_o- : 

, . j.~tée (le Monde libertaire en a parlé dans ses numéros
- des . 23 et 30 janvier 1986). De cette résistance, · 

. rappelons-nous -du « ,villag~ libre » -.de Wackersdorf, 
construit par la population sur le terrain même de la 
future usine .. 
_ .De.p:Uis, cette résistance n'a . pas cessé, les · affronte
ments avec les forces del'« ordre» se .sont multipliés, 
la stratégie --=- en . se fortifiant -'- a souvent changé, la 
solidarité dans le pays entier é\ cqmmencé à s'organiser. 
Çette année, la Ostermarsch avait pris partout un nou
vel élan. Dans tou_tes les grandes villes et dans lq. plupart 
des petites villes,.les ,gens s_e sont mis en route ; de Neu-

« Chaque a,ttnée, à Pâques, quelques milliers de gens ·. 
descendent dans lq rue ... Pendant trois jours, ils résis- "· · 
tent à la pluie et au vent, à l:eJJ,cerclemént de la police et 
aux routes intermingbles ... . Une sorte de romantisme de 
bandits de grand chemin et la consciençe de lutterp'ou~ · 
une bonne cause les font passer outre aùx difficultés de 

. münster dans le grand , nord f du. . Schleswig-Hostein 
,jusqu'à Bad Jôlz ~u sud de la Bavière _; de Berlin 
jusqu'à Ham.bourg '; de Düsseldorf jusqu'à Nurem-
berg. · 

Mais il était évident que le .. point de rrürJ:! de cette 
1 ·~airnée : était la Oster,nwrsch d~ W fi.ckersdorf. Elle 

cette dure marche de trois jours. 
« Ce :sont les moralistes du xxe siècle, l'avant-garde 

inébranlable ; bizarre mais profondément sérieux ; · 
juvéniles, mais . hautement politisés ; diffamés, mais · 
nombreux. On peut discuter sur leur composition; mais · 
pas sur la cause qui les réunit : la paix. On peut rire sur 
eux, mais pas sur ce qu'ils combattent: la guerre. Ils 
débutaient en 1960avec2 000 participants et, deux ans ' 
plus tard, ils étaient déjà 50 000 ... pour manifester con
tre la cc bombe " ... ''~Ban the bolrib ! " » - · 

.. démarra à Nuremberg, à' 99; -km. dé distance de Wac
... kersdorf ,.Je jeudi ·27 mars,· pdur ariiver à destination 

lundi 31 mars. Le groupe dé départ fütrejoi:nt en route 
par de nombreux autres groupes locaux. A l'arrivée, 
devant la clôture de la future usine nucléaire, ils étaient 

· plus de 80 000. Petit détail piquant : après dè doulou
reuses cris~s internes, les· sociaux-démocrates bavarois 
avaient annoncé leur participation, craignant de perdre 

• de nombreux électeurs dans les rangs des adversaires du 
nucléaire pendant cette période pré-électorale. Mais, 
pour plaire vraiment à tout le monde, ils inventèrent un 
compromis« génial» : leur marche à eux s'arrêtait à ... 

. 800 mètres de distance de la clôture ! · 
Le déro.ulement particulièrement violent , de cette 

marche 1986 vers Wackersdorf nous a montré surtout 
une chose : plus ouvertemènt que jamais dans le passé, 
le régime agonisant et corrompu jusqu'à la moëlle (voir 
les« affaires »à Bonn et à Berlin) s'accroche à ses inté
rêts . politico-économiques, dédaignant- ,.et , méprisant 
maintenant sans masque la volonté populaire (85 % de 
la population se sont exprimés contre cette construc-
tion). · 

La police encercla dès le départ les 80 000 partici
pants et, à l'approche du but, déclencha les hostilités : · 
foÙilles corporelles, prise de photos, attaques avec des 
véhicules auto-pompes et finalement lutte au corps à 
corps devant la clôture, tabassages et arrestations : en 
tout 279. Est-ce seulement une« défaite »de plus, pré
visible, co.mme l'éva_éuatio.q dù « village lihre »en jan-

Or, depuis J' « al!torrfne chaup » 9e 1983, ,q.n: certain ~ 
malaise s'était répandu en k.:P~A JÔans ïes ràngs dé 
l'.ôpposition extra-parlementaire. Les mouvements de 

, { vier, pu.isque· I:essartage du t,er,q1in çont,ipuera ? Puis~ 
. qu_e , l' « .ordre >> règne . de .'nouveaux _ àprès;' c~tte .Plus 
grande· Ostàmat;sèh d~püis. sop inaugtiritiÇm en 1960 ! 

1 

- ,,-'. '.«. Ùr(p~)i.s" QÙ,. 1 :opposi(l~n : n~' pe,Û(attjrer .sur elle 
' l'attention dè la presse que par des inaniféstations de 
masse file un mauvais coton », ainsi Ulrike Mein_hoff 
terminait~elle son éditorial en 1963, « mais dans un 
pays où èhaque année des milliers et des milliers de gens 
ne éraignent pas une longue march.e f or_cée pour faire 
entendre leur voix, il y a également béaucoup de raisons 

' masse pour la paix avaient été récupérés par la bour
geoisie bien-pensante pour tenter de les dépolitiser et ies 
r~ndre purement moralistes. Pourtant, apri:s ce creux 
de la vague, le vent de la résistance populaire reçom-.
mençait à souffler de nouveau, et ça dans une région où 
on s'y attendait le moins ; pour devenir, à la fin de 
l'apnée dernière; une véritable tempête ; en Bavière, 

d~2le Sud cath~lique · et r~ral, autour,! Wac!;.:,~dorf __ .. ,,,,.,,"'*'''~~ .... , 

pour espérer. ». · -~ · 

DAGMAR .-; 
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Déelarati01f ·des l>rhiCif)és 
·du · Mouvement libertaire chilien 

N 
OUS avons reçu récemment le texte des Principes de base du 
Mouvement libertaire chilien (M.L.C.). Nous le publions 
intégralement ci-dessous. Il est important de préciser que le 

M.L.C. a demandé son adhésion à l'Internationale des fédérations 
anarchistes (l.F .A.). 

En outre les camarades développent de multiples activités tant sur 
le plan syndical que dans les associations de quartie_rou en organisant 
des cercles d'études. Nous.aurons"l'occasion d'en réparler plus préci-
sément. · -

coordination doivent également· 
être multiples et correspondre 
aux situations spécifiques, dis-

. paraissant sitôt l'atteinte de 
l'objectif fixé, afin d'éviter la 
perpétuation de coordinations 
et de permettre ainsi à chaque 

. groupe spontané d'être auto
nome. Autre avantçige qu'offre 
une telle modatité et une réno-= 

Le courant libertaire est une Aussi le Mouvement liber- '.:ation i.:. continue, c'est la meil-
doctrine anthropocentrique et tai~e se situe sur le plan de leure -pa~ticipation des mem-
indo-américaine (1) dont la l'action directe, ses moyens de bres, rompant ainsi avec le 
finalité est d'atteindre l'émanGi- lutte étant : la grève, le boycott, mythe que les masses doivent 
pation -intégrale des individus, la désobéissance civile ou tout' être ·canalisées, c'est-à-dire gui-
en se basant .sur deux concep- · autre commandé par les circons- dées par une quelconque organi-
tions fondamentales : sur lé .....: . tances, dans son action pour satio11-autoritaire. 
plan social · et économique, ten- ·- l'abolition ·d,u monopolè écono- - ~ ~ 0,·é_ plus,~etté caractéristique 
dre à .satisfaire pleinement I~s -mique, étatique, -culturel; etc. o-tgàni'satfo.nnelle s'applique 
deux besoins prirhôrdiaux . de' . .. - ,,' · .. '· dàns ' les - structures . verticales, 
l'homme qui sont ·: la liberté et Structure organique . ~- ~ ~ :Sti~ ··aês ·terrairrs comme les asso-
le bien-être: . - ·. ~ ,. : · : · · dations dè locataires, les clubs, 

Sur le plan sociologiqÙe, il Le Mouvement lfüertafre. sera les · : syhcÎicàt~, les groupes de 
s 'app--uie sùr la philosophie composé d'individus yt de :grêm- quarii-er' . etc:' où les groupes 
rationaliste, anti-dogmatique et pes qui soutiennent _une'·opinion .spont_<i:µés -qui peuvent surgir à 
relativiste, cell~-ci incarnant une anthropocentrique et indo- l'i11térieur 'doivent produire des -
conception . humaine de l'exis-
tence qui tènÇl' 'à permettre et à 
assurer le ' libre développement 
de -1'-individualité ~t de la per- -
so"nT).e . humaine,. en libérant 
l'homme ·de l'exploitation éco-· 
nomique _ et de toute espèce " 
d'esclavage et de domination 
étadq:ue, .. culturel, religieux, _ 
partidaire, etc. · 

Patrouille dans une rue de Santiago en 1985. 

américaine et qui sont disposés 
à participer à notre mouvement. 

« courants d'opinion » libertai
res pour pousser ainsi ·à la con
ctu·ction anti-autoritaire de 
l'assemblée et à l'_auto-:ciitique 
ouverte. 

Cette articulation de groupes · 
spontanés doit s'entendrè ·au 
sens fédéraliste, c'est-à_-dire du 
bas vers le haut, sur la base des 
idées et des intérêts communs ; 
ces groupes spontanés éliront un 
représentant par groupe auprès 
du secrétariat national. 
· Ce secrétariat national sera 

tournant par: · périodes de six 
mois et · il devra rendre compte 

de son travail chaque semaine 
devant l'assemblée -qui détermi
nera les lignes futurés à_ suivre. 

M.L.C. 
(!) Le terme d'anthropocentrisme ·ne 

doit pas être compris au sens européen 
(théorie plaçant l'homme au centre de 
l'univers), mais dans le sens : placer 
l'homme au centre des préoccupmions 
sociales. Quant à la notion d'indo
américanisme, c'est l{ne référence neue . 
au refus des conséquences de l'impéria
lisme nord-américain ou européen 
(N.d.T.J . " 

(2) L'adjectif « situacionales » est 
intraduisible; il ne doit pas en tout cas 
faire _ penser_ au « §iluaiionnisme », 

. théorie occidentale_ qui avait construit 
. un mol sur la même· racine (N.d. T.). 

Espagne --

L 
A C . .N:T~ de Vitoria nous a-récemment informés du dévelop- . 
pement de l'affaire judiciaire qui a~ait débuté en . ~ovembre 
1984 avec l'arrestation de six de ses militants sous l'inculpation 

de participation à des· actions terroristes. Le dernier inculpé a été 
libéré en février. Au total, la C.N.T. aura dû verser 2 570 000 pesetas 
(soit près de 130 000 FF) pour obtenir la libération de ces six camara-
des. · 

En outre, l'affaire ne-s'arrête pas là, puisque le procès doit a,·oir 
lieu prochainement, av-ant ou après l'été, et que les peines requises 
pourront atteindre 15 années de prison pour certains. inculpés. 

La ligne de conduite de la C.N.T. est claire-: il s'agit d'une machi
nation policière pour abattre le syndicat au beau milieu d'une lutte 
importante au sein de l'entreprise Michelin (trois des inculpés étaient 
ou avaient été élus dé la C.N.T. au comité d'entreprise 9e Michelin).-· 
La C.N.T. ne se reco·nnaît pas dans l'action des groupes armés qui 
opèrent au, Pays basque et l'innocence des inculpés ne fait pas de 
doute. -

La Fédération anarchiste tiendra les lecteurs du Monde libertaire 
informés du déroulement des évènements et appellera le moment 
venu à des :i!Ctions de solidarité. 

Secrétariat aux Relations internationales 

IRLANDE DU NORD 

Face à un système capitaliste 
libéral ou étatique, de l'expfoi
tation de l'homme par l'homme 
qui repose sur le droit d'autorité 
et de propriété · privée et sur 
l'entité tutélaire; adversaire de 
l'initiative et de la liberté indivi
duelle et social, qu'est l'Etat, le 
Mouvement libertaire (chilien) 
suscite et appuie toute tentative 
d'auto-organisation du peuple, 
puisque c-' est seulement ainsi 
que peut sç construire une véri-

. table démocratie directe, por-
teuse du futur contrôle direct de 
l'économie p~u les p~oduoteu.rs 
se substituant à l'Etat et aux 
partis politiques dans l'adminis
tration publlque et économique, 
comme . organismes de . base de 
l'organisation sociale. 

Sa principale forme d'organi
sation se~a le groupement de 
groupes :Spontanés et. de situa- -
tion (2) qui naîtront dans cha- . 
que centre de travail, d'étude ou 
_région, etc. Ces groupes sponta- -
nés se forment par âge, amitié 
ou affinité et tendent à croître 
quand le capitalisme -libéral ou 

Michelin se ."fait remarquer 

_LÇ! Mouvement libertaire 
rejette et répudie toute activité 
parlementaire ou électorale, ou 
de collaboration · avec les orga
nes législatifs, sachant que les 
contradictions flagrantes exis
tant au sein de la société actuelle 
ne disparaissént pas et que ces 
organes ne sont qu'un simulacre 
de droit légal · et un mensonge. 

, .étatique se manifeste fortement-. 
Les groupes spontanés et de 

situation devront se coordonner 
par des contacts horizo:p.taux 

· multiples et suivant les nécessi
tés réelles, créant leurs propres 
moyens de diffusion et leurs · 
fonds pour les utiliser à la lutte, 
et utilisant ces moyens, en tout 

· ou en partie, pour renforcer 
,solidaireme.nt les points les plus 
faibles. Les mécanismes de 

Belgique· 

L E mensuel publié à Liège, Vivre libre ou mourir, vient de 
changer de formule : le titre est contracté et devient VLOM, 
la périodicité devient bimestrielle et la présentation 

adopte un ,format de journal à la place d'une formule qui faisait 
plutôt « brochure ». · 

Ce journal se penche essentiellement sur les activités -lié
geoises d~ typ~ «alternatif». Au sommaire du numéro .de 
mars, en particulier, un article dénonçant l'utilisation des toxi~ , 
comanes dans_ les maisons (prisons ?). dè désintoxication où 
ils sont vic~imes d'une exploitation éhontée (parfois 12 heures/ 
de travail" par jour ... sans salaire bien sûr) et un dossier .sur 
une expérience de squàtt as.so.ciatif dans un bâtiment appelé 
(( La Galère ». · 

La nouvelle formule de VLOM semble être le résultat d'un 
travail sérieux des camarades de Liège qui tiennent égale,,,_ 
ment à faire une bonne .place aux informations internationales ___ · 
Souhaitons-lèur de persévérer. :1 

Secrétariat R: 1. · 

l ' USINE de pneus de Mi-
' -. ·chelin à Ballymena (Ir

lande du Nord) a ren-
voyé le 15 janvier dernièr un . 
de ses employés, Micha'el 
Murray, pour la seule· raison 
que ~ « ses opinions politiques 
sont contraires aux intérêts de 
la compagnie ou · de ses 
clients». C'est ce qu'a expli
qué M. Bell, directeur du per
sonnel, dans un dossier confi
dentiel. 

Michael, membre du D.A.M.-
1.W.A. (section britannique de 
1 ~AssoOiation internationale 

, des travailleurs [A.l.T.]) ·et du 
groupe anarchiste d'Antrim et 
Ballymena, avait annoncé sa 
candidature au poste de délé
gué syndical pour les élections · 
du 15 janvier. Quand l.a direc- _ 
tion a apprit cela, il fut convo-

. qué par M; John Steel, mem-· 
bre1de la direCtion. Ce dernier 
lui signifia · qu'une enquête 
allait être ouverte au sujet de 
faits particuliè.remeFlt -sérieux 
le concernant. 

. Il fut · accusé de vendre · le 
, journal Militant· sans que .cela 
·ne fut pro_uve, uniquement sur 
le témoignage d'un _ ·espion 

'disant ' l'avoir remarqué.- On 
, ._ !"'accusa ég·alenient dér faire 

partie d'un mouvement préco
. nisant le sabotage. Michael fit 
savoir à la direction qu'il ne 
vendait plus le journal Militant 

, d'epuis au moins trois ans et a 
démenti la seconde accusa
tio-rr,. , qur ·fµt d'ailleùrs : aban-·· -
donnée parla suite~ _· - -·· 

Au lendemain de cette con
vocation, il fut informé qu'il 
serait suspendu pendant · le 
déroulement de l'enquête (sur 
ses ·activités politiques). Il fut 

' appelé, le jour des élections, 
devant un conseil de discipline 

·où l'on répèta les mêm~s 
accusations à son · encontre. 
Accusations qu'il réfuta de 
même manière. Finalement, 
Michael fut licencié pour ces 
motifs qui sont d'avoir certai
nes opinions, d'être membre 
d'un mouvement dont les prin
cipes et les buts sont contrai~ 
·res ·au bien-être (sic) de la 
société Michelin. 

li ne fait aucun doute ~'il a 
été renvoyé pour ses activités 
·syndicales. Michael, parallèle
ment à son engagement sur le 
terrain, . voulait démocratiser 
son propre · syndicat, 
l'AT.G.W.U. Celui-ci ne sem- .. 

ble pas trop concerné par ce 
'· licenciement; position qui 

s'explique certainement par le 
fait que Michael s'était pré
senté contre son syndicat aux 
élections. 
· L'A.T.G.W.U. a porté ·cette 

affaire devant' la Fair Employ
m·ent Agency, organisme de 
conciliation arbitrant ce genre 
de conflit. Il n'y a pas eu de 

· réunions des ouvriers de -
l'usine èt, malgré la colère de 
ces derniers face à la sanc
tion, il n'y aura pas de mobili
sation et d'act-ion sans le sou
tien de l'A.T.G.W.U. ; surtout · 
avec le climat d'incertitude et 
le chômage··qui persistent en 
Irlande du Nord. 

REL. INT. 
(D'après cc DAM ,,) 

Les anarchistes d'Antrim et de Bally
mena ont décidé d'accroitre la vente 
de leur.journal devant l'u$ine Michelin . 
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_ · :· <~,_.,"-.diris ."J'oréi~e- dé~ -choses,. qu'à · · ·tofrè · de Franc·o eLla .. Seèonde ·._ rien puisqu'en 1936' un q:rtaim_ ~ \ ~d~ep~JJ.t.~~·'I?~U.r_ · 1!1 . prnm~ere _et _ - ~ommunist~ au sein du mou~é- . 

; "· .<:::-' l'au"ôe éiê ia ·Seconde , Guerre Guerre mondial€ allaie1;n lé- sa1- . nombre· d·e groupe, · trouvànt . , S?.O"· ~~9l}·r .- _l~-. sec9nde. Et_ au ._ mel_l;t. ou.vner. To1:1t..c~la,. s~ns 
; "=.- ;'. - mondiale 'quand :_ tout jeune··',- gner à blanc. /.<·:1 

':·:.,:· ·-.: : ·-l'U.A. trop synthésiste, allaient->; : ' P.'lYt~tl;:: ·~Y~dica~,}a . dyn.anuque v,ra1ment le sa~q1r,. ,.!e · Jeune 
" ·, ;,'· ·~->- .- homme Joyeux cominerù;:·e :- à · .. Bien évidemqi~·1:if pènd.anf les _ · créeLla Fédération communiste ' ·: \) ~l~a1\· ~tre ,-~a~ ,:m~~e ~rdre .. En .. J?yeux le ~entait. D~s lors, sa 
, :_ - · _: · : __ ·_mîli:ter: Il intègre· alors.un moü~ vingt · annééS .' _.qui : .séparent .les· · . lfbertaïre , .(F .C .L .. ). Tandis.' .;::-.,-- ~~~,2, " la· _·nu~onte r~~olutI?n- ._ vie Çurant, 1J'consacre.ra tous ses .... 

. ~ .. - :-_'-- vement., qÙ_i· vient de :vi-vre une ·.deux ·gueri:-ès; > ).~· · -În~uvement" ._, qu'un ·certain nombre '~dZ~utre~ "· ~. na~re,. d.e · la · Ç.0:.!· 'qui _r~g_ro~- eff9rts à essa~er de renv~rser l~ . 
-. ·· -- ~ - · des-périodes les .plus durés, .mais · .·-- 1-anarchistè fr?nçais;·'. essâya_: dé·;-- ... qujttaiênf ' -eux .aussi l'U,A:,:-.--.:. Pa1.tJes .ppmI1J.~~1stes~_ le~ syndi., ; tendance. Ma~s . tout - ça , Il _vou~ , 

, . ' . ·. ( . . - . ;, égàle)n~nt lés plu~- r-ic_hes, de sqn;; re~eve{··~e-: déff .Çéfümu'I:llS°te> el._u-_ ... ' q~~ils. " ll~ · trouv,aient pas-:,aêsé,f : '. -- c~l,Istt~S ·: '._rév~l~tl~~l1,a}r~S ~t le~ _· le r~eohtera td~hs le se·coJid tome . 
··><.:"".\~~-.::;i)fi~t<,J-i,r.~··:· "1 •• , ·• :1"·-. ·,r~ ... ,~ "-·"" · -- p)an :d1t,: Porgani~;itï9n -,~p'épi:ft- > ·.·synthésiste.,,. ·pour «fonder~~T~ ·~_.",,~~~i::s~o>sy:~~ic~h.~t~s-;· _e~.-: ~~('-" de ·se.s: S'ouvemrs~ ,.., . . ' -! 

;• ·1- ~-.:;·:-.~ · ~'.}'-<~~Aif ,. sM·ir,_:.de_ .- Ja .,,. :Pi.emière ., .. ·que, "l'Unior( :ari;;lr.clîisùL (J::J' .. ~~);';i:. '· ·Fé.deralioit anar,èhi$te fta:nçaiSè:;-,:·~~t~Pf~$~ri'~âi~flt .. pr.è~ _rJe~J.a.·rp_p1.~tL.- , . ,. . · · '. -~; "',· 
~ .. : · · '. _. -.0" Guerre mondiale,. en effet, · le · · ~.qui ' s'était reconstituée en 1920 -. ,. (F.A.F.) .quLse distinguera. dans . _,~: .-des ef.fectifs-. tlotaux de la confé-:· · ---.~ · ·- ,J • .:M~ ... RAYNAUD : 

.. • 
1 

• • • .. :~ • '• •• • ' ' •• • :; • .. •• ' • ,,. "' .... " .1 r . \ - ~ ' '\ :.:· ~ f .. .... <. { ~ ' . .__. - : ',.: ... .:. . . ' ;, . . - . t ~ ' ~ J ,... • r • ' ' -' 

.. ·::~.~~;·.::-.:~;'.'._. ~:···~~~'/: .. :::.:.~< ·~s:oJi~ë:lti:ts::··d,ü~·· .a~afchiste : >, ,-.; .. :.:, · -: .. ; ... · ..... :,_. :: ~ 

, ,, -... -..- .. · .. :M· ·AUfUCE--JQ~E.lfX, -.dans .. 'SeS::sb.uve_mrs ,d'ùf:F , , ··sale.olLàu-- mou~èmèntaoarcbiste que 1?0n difféten,.:. «.r ;. d'{ippl'ejftiss.ages•Çonsc .. ianci.~ux.~ux. cour:s _du· soir, à 
r.- , ~ : · · - • - • , . 'a~_Eirchiste . (} )_, -~ ;~.e ... · l";lo~s-. o-n~~-:- p~~ rant-- l~s '. · 

1 
• -~i~ <:t.ï!1fou;0f:Tlent'.!~, ~jh~·uli·er~dci plu~t~I.: 4~s~i. Jpjn que .;·; : "._Ç~~naître .. le p~ix _. ~é~I des -gest~s.:qe , r~yolte:, ae rési.st& 

, . - - . aleas-, 1es .. he~atat1ons,. les c·~q1tù'd~s, . le-s ren- , . remontenLles·:~o.uy~Qrrs c de .son· enfan«::èi ,smon .sage . .-: ro,nt pas;-aux,:va9~~s. ·0e la cnse·cte·,_1929 . .-_. .. _ 
, . · , co.ntre~ ' individuelles ~:q~e · . I~:· pdr.trai.t;. <F1;11?·, militaAt ,_ .( .. : . ·du. ma.ins ~ran.qu_itle,:i l_!imag~.rie · socïa~ist~ ',-et -p~v:r!ère ,. .. . . t _ Com.pter et re.compter se.s:f9n,ds ·çje ·p0G~.es,: .maîtri;- . 

-',· ouvrier-type çie C~ XX0 ·.si·~cle: .Jµ~qu,"à/s~, r~traite,,' 11 ° _' :s'imprime~a . $.UJ_Jà , réti,ne de .ce ipetit.apptenti ... ruant · , .. serau :,Prix d!efforts_s.u.rhu_maif1S ·Une ·image de çhô;. 
~ -~.' · .. -:· -· m'ainliendra le .. cap ch9isi ·~u-·courswJ.e s~s. a.n_mées -de ..... .'. sous l_e joug QV carë~n f~~i!ia~. -Le .. cer~le .socialiste · ,. _ .tneur., modèJe ,quém:anc;iant- .n'.i_mporte; et~~!le. tâche, 

gestation :· le ·militant ouvrier tlévelopp~ra. àwtant ·ië·,.-- '· · rec~vait.la visite dominicale ·des iamilles ouvrièriés : ._ . surnager; _maintenir la tête .hors: du :bourbler ,jtJsqu'à · 
syndicat -que l'organisation ~· anarchiste .. Ni Yti~'~ ni .- · · ·on vient s'y- fair~ couper la barbe, or;i: y. commente le~ , ce que.les forces.vous lâchentî. off.rant.r'orga,nismË) et · · -· 

.. J'~u~.r~ <ne,pr~f)A-P~ !!3'" ~end,~iJt,q.u _la . p~i!?~i\~_. '"i,rTJPps~~t ,,._, . , g~IJli~rn., ~y~r;i~~en~s :(mjouanqilJ . bill~rd .. :_'. . · , .J~ !flOr~l·.\a.u,.r~l.âçg~rn.e"!t.C?>nt~~tab!e. '9·e; _la .c!oP~?td_i- ·.·. -
a~ns1 I~ gemelhte constant~ :de ·ces pet,Jx. · out11~·-,d~ .. ~ - U ·_ , h ff . d ( · , d' ; f .- h'. . sation-.... L?s <<- ~ouvelfes .. ~ pa~vret~s c;ies -.~~"1~~~- 80 _ 
classe. · . _ · , __ _ •. .- ,- , . n pere, c au . eu~-... 9: iacre, syn ique,. auc e P~ __ · - n'ont nen a envier à celles des _annees 30, ~parp1llant 

lè syndicat- prèmiète arme de)'ouvrier forgée"péif · la gµer~e de 14· 1 ~ _qui eclatera cet!e.famiUe typ~ .e~ dans la rue des:mfüiers" de .sans-travail. . , - . · --, · 
des heures et.des h~·ures d:e çorribats/ d'illusions,"de' ;" . elJ1bv~yantl'adtult~ ad-Verdut n ebt I.e pedt1t a lta mof ntagnlle a. ~ L:.e ' s-y.nd1'ca·11·sme. re'vo·"1._u·t ... 1:on'·n·a· ·1·r-e sera :a·1·ors ... c.,e.tte 
- ·d· -.- · ·. -- "' ·. .. ': ._, ... .. - - . ,,_. · . ,. a n momen ane es.ra om ees e ce en.er co ec- · · . · -

soli ante, de taches quot1d1ennes gnses et ennuyeu- ,;.· · t'f L' t' · d I . d I rb rt. . · bouée de sauvetage sans laqüelle personne· ne peut 
ses, se fondant dans une volont~ :collectiv.é~de forma~-.;·.," . f1 . ·1·apl pren 'tssage . e at vie . an~ -_a ·'E· te e,_ unetv1et résister aux affres ~de ·ta misère n~iré , ·celie q~i per-
t. · .t d - · -.· ,-; · · " · ·· 1 · d ·· I r: · ami la e pas rop pesan e en somme. un JOUr - OU . . · , • . . , ; 
ion e e representat1on . un creus_et soc1a ne , e·. a -. · . . . 1 _ rt'f' t d' .t d . . . 1,. 1 d met de ct:loyer son bien le plus précieux· · sa propre·, ·· d- --.{d·:.b ·t ,.d,., ·· 1 · . : ··, · , , ·._ commence-: · e ce 11ca eu es passe a ecoe e · · . . . . .. . 

· sueur ouvnere u e u u, s1ec e , une memo1re, 1 d Gé •' 1 c · 1 ·1 t t' T ,. digrii-té Nouveau secrétaire du comité des · chô -
une exempiàrité ·qui -guicforont Joyeux · dans1s·a: vie : -,·, da.rue_ u nera,-_ amou1" a ma~1 etsda J1on a_u rooca- meurs. Joyeux se formerà su~ le tas ~Üx éclats de~ 

f · 11 L F 'd; · h" · f · .. .. ero pour commemorer .assassina e aures... es . , _ . 
pro ess1onne e .. a e erat1on anarc 1ste, oyer pas- - . · · ' t ·· 1 ·t · h · d' d t d débats opposant ·ou ·réunissant les militants révolu · 1 rf · · t · ' · - . b 11'. . · souvenirs ·qur sen reme en , ne es o eurs e . e . - • 
s1onne , pa ois mcons ant-. tou1ours en · e u 1t1on, · 1 u· f 1 ·, t · 1· t · • ff · tior:maires Parce que cette unique voie syndicaliste · h d' d· . . b t · · ·d d- .... , · d 11 · coueurs. ne oueouvneree soc1a1sequ1so rea , . 
ne e e ses e as et aussi e ses esacc.or sa ant· · t"t · · -11 , 1 · 1 d lui paraîtra trop étroite voire incomplète ce 1·eune 

f · · •, 1 .. t -1• t A d .. , -- - · · ·- 1- ce pe 1 garcon emerve1 e sur es epau es e son . , , , -
par ois 1usqu a a rup ure, elJ rame ans une sp1ra e ti , , ·Tt t f ' - · · · - L travailleur s'associera au mouvement anarchiste au 
fnt_ellectuelle .. et pra.tiq'ue _g~~ant~ tje.s lie~x col'!ln:iuns eay-p~r~, ~ ' a~ ~nc-ma~o~ c~~vaincu,.. es. re~- sein duquel il trou,vera les assises politiques et so~ia-
et cc encroutements» en tout genre : . _ capes .e a ran e uerre ur en eur co ere, mais . . . , . . 

; · · . : · . · . , à côté une lutte plus sourde oppose déjà les dra- les de ses combats. Le reste. appartient a ·I histoire ; 
. Maigre les tornades, les .des1llus1ons, Maurice . · .1, 1 l'b t . . celles de Joyeux et du mouvement syndical et liber 
J , h · · · t · I' · · 1 · · · d · peaux noirs agi es par es 1 er aires au service . .. . -

oyeux c 01s1ra ou1ours .unite, e maintien e d' d 1. d t, d' . . 1 Tt t taire s'entremèlent "traitement 1 

l'organisation. Est-ce ie . ciment syndicaliste où la or re r:n~sc e u â?r e~e, . mg~ ~ar ~s · ~11 ans En 1986 des par0-.lours similaire~· sont ils possibles 
volonté d'unicité -du mouvement lihertaire qui.forge- fo~·~urns ,fs: tne .. 1shu e ni canca ura e rn enc~e ou souhait~bles ?Tout ce què nous po~vons retenir 
ront cette· « militance »? De l'eritre-deux-gÙerres à / dra 1 '?nnhe tee qui ec appera aux yeux PE'.U ave is est simp· le et .pe~t-être est-ce là que réside le secret 

tt f. d · · 1 tt f'd · 1·t · t f · es neop y es. , ce e in e s1ec e, ce e 1 e 1 ~· ces r~ppor ~ us1~n- · ') d'une ·Vie bien remplie : Maurice J·oyeux, avec ses 
nels de Joyeux~~ d~ mq~vement ouvrier. ~t l1berta1.re qualités et ses défauts, fait partie d'une génération 
no~s parlent plus que n importe qu~I traite de soc10- La "volonté de se battre de militants ouvriers que· ni le~syndicalisme actuel ni 
log1e. la cc modernité» d'un socialisme larvé ne sont capa-

La mémoire ouvrière 
et le petit garçon 

Ce sont souve·nt les années de jeunesse qui for
ment les. ressorts profonds et 'individuels d'un par

·cours qui -s'est tellement collé à l'organisation syndi-

Jusqu'à la renaissance via la C.G.T.U., les diffé- bles de former. Qes regrets? Bien sûr, mais -tour-
rentes strates de la révolte dessineront la toile de nons nos regards vers un syndicalisme de lutte et 
fond de cette gestuelle militante. A 12 ans, premier nous verrons ce que représentent ces femmes et ces 
procès précurseur d'une longue suite qui constitue hommes forgés par la solidarité ouvrière. 
les passeports et-diplômes acquis durement à l'uni- · THYDE ROSELL 
versité de la révolution. Les années de jeunesse (1) Mf3urice Joyeux, "souveni~ d:un anarchiste .. , éditions du 
empli~s de solitude studieuse, de comptes frileux et Monde libertaire,. 120 F,- . 
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'A LIRE . ~. ,. .. 
(<' 

« ç ~;~;l~~::~i'.·~~;~~~~:~;i~l~i~~~Jt~!~,J~i~ .. 
l'alternance. Quand on appuie à '"'.citations. ~~- .,.-: 
droite, ça souffle à gauche. Et Lès '-. atiteurs',·: à·~iiàrtir ' de : ce~ i 
lorsqu'on appuie il gauc}Je, ; çà ' juxtapositio~s üei'téxtes', ~t <le --
souffle à droite. Et, à · l;inté- leur comique cohabitation, ten-
rieur, c'est du vent ! » Placer . tent de démontrer qu'il existe, à 
une telle citation - de Ray- côté des partis de la droite clas-
mond Devos - dans un livre 

sique, un second groupe d'orga-
traitant de politique résume nisations qui développent une 
presque complètement les inten- politique de droite, en contra-
ti on s des auteurs de la diction avec leurs discours. 
Deuxième Droite (1) : ricaner, 
. , b d" L'intention polémique est évi- Marceau Pivert, que_lq· ùefois 

nre, s . es au ir' se moquer' ne dente et le but. visé est atteint. 
s'indigner qu'en s'exclaffant, . , --·~ • " . . ,.,. ·:t lla11~: \~ $ang "~yçç .Quy Jv,f_gl~~,t?,,.:. · "-~. 
regarder protégé par le filtre du Bien sûr, gauchf ~et : droite fouvleht· dans' .. :a.ï Yfhi'ncfie'Hlfg-0$, f; 't. · 
cynisme manifestations et pro- sont de ces terme·s .. , :?1P~l?~-~~ 'C- ,,Ja~e~ .~<?II?:.~e; ce~l~ ,~U.: ~.S.~ ( ie -~ .. 
cessions de ceux qui ont récem- couramment et dor:i,V -~:jlt\1P~€Çl;~ 5.~ ,~'. M1Ç"{icjl, ~i· ~o:card_,· ;efq; ~Oq1Jlog;d .11 ~ 
ment occuppé les manoirs répu- sion et les multiples· seris 'per~ ., ·· ·:Maiiè'.'~ èombien· de : ca~àradès .... "' 
blicains· · de ·;J'Etat; au nom du. m~qent 11'imp:oçte .. ,queJ!e.Jil'}f\b- potri:tian:Uml.~êvé,, enng ~l9,10 etl · 
so.cjalisme et deda'. ruptUi:é .. aveeo : pula.ti.qn .. J,es poJi!i~ie!ls.,:-.et I?~U.S L" . 198QJ·à oè dé'passeroènt dic moµ."" .l. 
le .·capitalisme~ .. - .: · ;.;;: ;~ ,~·-;:,. part;iculi,èJ;ttrnkpt ·:œUf(.;.; 9-:e: la ;_ vemen't_:~.ocütlist:e~dce ,saUt qua~i.~ ) 

a~;jiJ~i~t ~ni~ê~~t:,~r(~~4~: ,; 
réprqliv~rit l'excès 'des ' dt~tion,s~ ' 
Ecrire ~. n·~s'.t pas ~ompiler~ · 
disàieiù nos ' das~iq:ues., Quelle . 
erreur ! AujoÜrd'J:mi . mettre ep . 
regard les di rés ' successifs 'des 
hommes politiques _.· de gauche 
n'est .pas un plagiat, mais une 

-~ ~i " -

socü1.l-dérn.qcra,tje_,, ' se s~nt; :wre,s; l tatif. iv.er.SJâ. réàlisation desj f.i.na·~ ,· 
quë · touj~\l{S: i.PRùMéS , ~U.rr ~p~s · lité~ :·h . r•.;,. :; , :, L~ · . "' ;.,;.; !'.-

ambiguïtés pour prétendre .quë ,:Le:'. Uvrétle·, Jean-Pi-erre :G;ar_:-·-: 
gau-che ;. signifi:air tr:avai'Meurs, nier et.de! Louis :Janover pm1rnaJ 
peuple;· ·ouvriers. Et que· gauche :· peut-ëtre . sèrvir. · de · '.m,ise . :en , 
pouvait signifier changement de · garde ; quand. -tout senl ou,bljé; . 
société. L? expérience a montré J. TOUBLET" 
ce qu'il en ·était réellement. 

Il manque un acteur dans ce· 
déballage :· ·l'illusion, l'illusion · 

NOTES DE iECTÜRE 

· (1) Jéan~Pierre Garnier, Louis Jàno
ver, « la Deuxième Droite.», · Robert~ 
La/font, co_Jlection Libertés 2000. 

·POÉSIE 

· <« Et, des -· étincelles 
l: ..... 

0 OÏNCIDENCE? ·Aih du des · propos de ·1'auteur est , vive~~ \~ 
1

dandy~isrjie a · l{:lis~é . ·: .;·.~_·:.· ?·._·. '.'.·; .-'_1_.·;_;~;·_ ._·._,_ ... ·J·.-.aiJ, __ 1:.ire_n._. t.· . 
·temps? Les dernièr:es accentuée par -son ' style si par- place . ~ la monotonie de la . . ._ .. . 

leqtures marquant es tioulier, ses immenses :phra~ ' société de consommation, ' .... ·· .• :.-.... .... 'e"'.'!:·=·m'.' '·e·s· o· rt1··e· s • • ". >> .. 
semblent empreirntes,_· d'une;i ses· collantes- · comme· .cette ·. chaquey.ie'étan,t rythmé .parle . U . 
noirceur à tout01 ·; .. ,épr:etfVeJt: poisse ::' dont,~; <::>nt ,nfl_e. "·p.eut : bo,ulot~dodo quotidien._ -PoiAt · -~ ;.,-,_ ,, · 1 r · l• - • ,.., · ... 

Black is b/ack,but black is s'.:extraire. ': c~ j ~- , d-~~X:centricité, . .de : la rentc;i.bi- ' , ,._ ··-'~['.':·~'."~·· rd·e' G'érard· Dupré :i_ 

beautiful! · Lelivre de Jean- Revenon:s ' eriFran·ce · ei; :taf~ '- lit~) l,.e . jour où · l.a machine, · ·" ,·: ;:, ··:;, ,., .. . . . .· · . ··"' 
Mariè Alfroy, Le Professeur est sons un «détour» du côté de· arrête ~de tourner poùr ~ause L Y a finalement peu de exprimer un point de vue du 
nu, raconte l'histoire d'un pro- chez René Crevel. Là aussi, d~ ch~mage, ~e vide exrsten- 1 de poètes qui ont quelque quotidien ressenti par l'anar-
fesseur de lettres à la dérive à réédition ct:un roman, paru ~n . ctrel reapparart. ~t Ja chute . .... chose 'à dire, et sans ~.oute chiste que je suis. Charge aux 
cause d'une de ces classes l~~4. b.'-é~ s~19fâ~ .. ~~n}~~f'P1}'~r:e~ }' f~'1;l~.enc~;\!e2t~ , . inex~r~b_I~)} ~. -~~t~!c~~ ~~ùt,tiU4i ~f1~; ~pésie est;;-:'- ~ect~urs et aux lec~rices d'en 
dites << 'difficiles ». L'ouvrage filigrane.:n Vefst-. l:ieve:r,ü .. àrt :,cW'~~" :- :Q1:e~~ ,~ ce ~IJ~_n:z qtontr.~ , ;,,Olrvttf: t.ant '.dectiéeÎ JJ!eau· de rose est mtegrer tout ou partie dans son 
pose de . nombreux problè- vivre. Un matin où l'on ne -~Todd d~ns La. b~/ade du _cho- . , .un breuvage insipide, il est vrai. propre l'écu », me d_isait 
me~: solitude de l'enseignant, trouve plus ,_.~,~ br,qssè ~~-d,~Qt~t ..... ._ "!,~~~· L a~t?~\~ fin ~5~~.'?'~EJI,~ '"·~ ,.~9é~_1tr,d Dper. i'vienJf de faire Gérard, lors d'une récente dis-
formation pédagogique, bar- . autant en fiql~: G.bjJlr\De)~e~~·r~i ~st:· .tl:f;,,Sf_'lf9nve;i~p~ q a p~s .'e?!'~~t~ E ·r_'~ ~·î~}~~un ~u · p r~ueil aux cussion. 
rières c,ulturelles, etc. En fili- cédents, 'éét ''buvh:rgê1-.... ~'$,f ';..j t:J<fir_ .f~!~f-d œuvre ma'1s, s~tef'f:-···:"~ éfüUollrLe 'h'b did'Etre : Et Ajoutant : « ( ... ) un stylo et 

twande, 1 a~t~~r ~b~r,~.e la 'qtt~::~ - , , . . çl_és~.sp.$.r~ . rna,is ,pien plUs _cynh .. '. .~~.1v~r' pd~~-~ , ,cedr~er , !ed~' -m~lff~I~~ - l~ 4,~s. Ar!1Jéelles jpJ/lirt!.J:l,kJ!Jj!}es., ,,,J fi.e, ,l.'en,pr,e~: l)(>_!re,3• :1{;'é_~ris~ sur , . 
IOn . U ·SUICru·e, SO~'UdOA· •tiJ Inn:;,.. ~q-v~:.: C:'est Üi1 QÙ~~e d'un ' bbn~ ' - ~ UA \: - ~ ·~an . ~~~ · , · e· ~ P ?·!: "> qrlijjs' .•. :"' (1) • . Jine" poésJÇ .. QUï:° . tout 'ce ~que .. je:· · .. tfQ.UV~;-;, ·à _ 

face: ;à : une :~~ituatioh :~'o~f_H~;; _ heunro~fi.nsaisissable, surtoùt. _ (po~~ql.!~1 1 a-_t-rl ta1t . auss1 . ~~V: .. ·-.~<broJt!es certi(udes de .chaqu_e '!'imp~rte qùel pofrie!J.i 4<ta·_'·· 
tu elle insupportable' .lé joùr.6ù 'il:sè pi.ésente. Ai.Jfüht · P,~t~~q~E3. ?) : ~s~ ass~~ -~~us~re . .. Jow >>-, comme . le dit Gérard. journée, en- .n 'i~Pprt~ , quels · 

ce"prob.lèm.e dl! ' suiçiq~; ·q"é ·:: le laisseréchàpp~r. Crevèl_ a ·: . · __ ;_Pre~ ' ~_e :1· 60~ pa,ge~ :_.f~hpas . l>~(textes où ral}lOUr.sé cqnju:.. lieux. » Et Vienn,~nt,~d.es QlOts, . 
. la mort que l'on se donne ·ou " . :deci"it daAS Détours ' la faêon · 1:1n~ s,~ute9ccas~pn ?~ , rt(_~ .. _et ~~-: ~ gµè' a'vede dés~r, 'Je_ dé.sir avant des couleurs. La iuef, "'1;~inoùr, . 
que i'on s'infÎige,, êst évoqÙé . ·. -dont erj 1935 il.allait se dGnner .·: se_'~~t~ndr~; .. Morosrte .qur _ P~U-.. ;: ·fouL.dé projetèr:·1es«bases .d'une comme constantes, somm~ uné 
dans 'üh _O'uvrage,, Lf!J . 9l!n~t. ,[àrnoh. PaiHétique ! ' ' ~ait d~ve~_rr: ~an~e~euse: f?OUr ,; · so'é_iéte.enfin ég:lllt~ife. ' '. marée ·enfa~1iere~~e • .'; .· . .-:~ ' 
scotpio[I. Ce livre cc prix " .. Cr_evel . c~étaient les·. mon- 1 a~t~ur ~en~orrse _de_Ac~f~.· 1t~~e_st: '. ~ ·_. ~<F~ire de ch~q~~ matin une- . . Opt)m.iste.~ ~u ~pessi,iniste cette 
S.d. ·r'l. A 11· · 1985 · . . , ~ · · Heureusement an .. n orna es · ,. · . . · · • . . · · · · · · ? - k ' · tt · " · t·· . 
e't~e' ~e!.cer"r_t- ppa~r u'nn~'aren.c'' ·re'n m·e!:de~ . dar_ns et : l_es an~ée~ folles. . arrivé- qui n'a pasd'.angoI~.s~~- et , ·: ,~-u~stwn v~van:(e. >~, ecnt-~11: Le -: Gp.oe'er.as1red·_· :,D· u~p~e· c_ce .•.. t·e~ u,.-n9u_~-_·pe_so .. ~;1mone: . ._ 

. • • • .. . A .. AuJourd'hut la foire estretom- ·· " : . . · · ' · " , .. ·h··· " ~ - . · poete devient alors m1 Itant •· . , 
C·rn Pa·u1 Perreve · · Le g·e·ne·+ - · .. · ' · 1 

. . · ·" · · · qut .dende les plus grmc, eu>s.'. , .. 'r · · · · ' · c · ·z· 'L 'Ex1·1 qui· ,, s1"tue nar·"-a1"tem" ent . . , , ,, ' . . :. - ' ·. b.ee~ Il ne rest~ plus , qu'une . · .· ·) · · · · , ·' .·~ ·_,' .. · · __ .'. ".hbe.rtaare . .. « ·f!rtçuns m1 ltants .· - . , .. - " k ... r.-.. N .... . ·· 
scorpion c_ est '~histoire.' du , t[istess.e plate, ·vide, .. ceüe . . ... '.· . : - i "· ~ ~ . - :G.-C. ... ;sont encore enc-/jns. à penser q'ue . s.es~ ~persp~cttveù>. = ~ .. «< ,'.Lprsque . 
docteur . Pau_I _ Majean_. q.u1 se ... dëcrité par e~emple dans La . . J.~-M Àlfr~i> L~ ~~ot~~;~ure~t h/./ ~; . poésie signifie tf!l!·r_ d'ivq~re, iso~· ~ ç~a_que traye"du co.rp~_.e( chqque .. · 
re1rouve en -!rn de carnere. _seu 1. Balade du. chômeur. , Les, sùt.,. · '. Gallimard, 82 F. Paul. Perréve, ··~ L'e · lement, rupture. v.olonta1re !ZVec · parcelle. de .l 'éspril ÙÙJrom. itité.7 ' " 

~t."-~désabus_é_. •_Fuite d~hs · . réàlistes_ qui : <~ :portaient . 'leur genêt scorpion", Horva~h.'~ Setby; : 'le .q~oiidienpoùr /.e mon~e Jles gré,:,:~ce .. - f;.ét_"<J.,ur : im"fJ_O$'sibl,e! ., . 
. 1 a_lco·o·I,'. ~d~cheance . d. un suicide .· à /a boutonnïère » .· · '! Last exit to Brooklyn,,, Atbin"-Michet, rêves et de lafantasmagorte. Ce . l'arHoùr f'dpp_elfera l'exil/ et il 
homme ~ur n a pa~ _le courage vivaient à. perdre haleine pou~ '>< ~~{i:;~~,2;::~~d~.o;z:~sa;~/ea~~ - . mépris affiché à l'encontre "de la . faucJra . parcoùrir sans . réRit la . 
9e s'offrir une ~ortie - n~tte · e.t . essayer d'étouffér leur mal de chômeuf',,, Grasset, '75 F. . . . poésie relève, à mon ·avis, d'une . ~ lisière entre les ' ~utre.s _/ _et 'là:. 
franche et qur _en vient a · · · · · méconnaissance évidente des mort. » 
s'identifier à cette ~ plante ràpports historiques entre poè- . Avouons · qu'il_ y a cert~ins:._ 
piquante et salis grace des · sie et. révolution .d'une pari, et, . plaisirs .b.en agréàbles ; boite un, · 
plate~ux ardéchois : le . g~nêt ,... ·., · d'autre parJ, d'une vision très · '_bon vin, ·ou se trouver en. com-
scorpton. Tout au long du livre, L'e co1·n des co··pa1·ns ' restrictive - sur les moyens pagnie d'une .personne aimée; 
Majean _ pès~ le po~ ·r et s.~rto~t . . . . · · d'expression qui ne se réduisent voir un film d' Alaip. Tanner ou 
le cont~e. d un~ . ~1e ~u 11 n, a . pas aux traditi-onnels· tracts, faire n'importe quoi d~autre, ce 
~as_cho1s1 et _~u1 s es_t rmpo~ee • Vendredi 11 et samedi ·12 avril; -à 22· h 15, au Cithéa·, · · ·' affiches ou , :p:a_mphlets >h , que. l'_on , a ~toujoµrs ,eu, enyi~ de 
a lu_r comn:ie_ Url long :calva~r~. Anne Vanderlove en èoncèrt. ·l e Cithéa: 112, rue Ober- affirme Gérard Dupré. . . , faire.~. Cette .liste .esl bien sûr · 
A deconse1llé aux neu:rastheni- 'kij!mpf,: Î'5011 Paris (métro Parmentier Olf Ménilmontant). Effectivement, peut-on parler ' n~~ 'exha~sti'vè ,_ et. j'~-' m.e~Ùîonn~ 
ques. .. '' ' . ; ' . ' . ' ' _Participation: aux frais : 5q F' et 40 F avec la carte de Radio- de révol'ution OU' tout au-moins aussi Ja lecture" de ce no1:1v~au : 

ou côté d~ .~ewYÔrk, :Ç~'.. r;ie ': . 1:-ibettaire. Renseignements et réservations : 43.57.99.26 . d'évolution 'soc·i~·le .; pO:sid~e, ;. recueilde Gérard D upré .: ~t des 
vaut guère · mieux ~~m'bl~+il. · '· • 't 'undi 14,' mardi 15 et mercredi 16 avril, à 20 h 30, au. sans concevoiqmss~tôt l ':imagi-:- iti~~e{les }atl~irènt :J~ > nes " 
La réédition de Last exit to ·r:L.F>: -oé)àzet; _· christian Vander and co. T.L.P.-Déjàzet :· ' nation comme une des armes les orties .. . 
Brooklyn de Selby nous mon- 41, boulevard du Temple, 75003 Paris (métro République). plus propices ? Je crois, quant à THIERRY MARICOURT 
tre la face cachée de l'Améri- Prix des places : 90 F (carte pour cinq spectacles au inoi, qu'il importe surtout de 
que. Cet hymnt:1 aux paumés, choix : 300 F, et abonnés au T.L.P. : 250 F). Location : concilier vie quotidienne et idées m En i·eme .à la librairie du .\fonde 

"b d M d l" b rt · 145 A 1 t 75011 p · Ji6ertaire ou par correspondance, 25 F extrêmement controversé lors ~ h rairie u on e 1 e aire, , rue me o , ans. 1 avancées au travers d'écri ts. Un franco de port, en écrii'am aux éditions 
de sa sortie, vaut de toute Renseignements : 42. 74.20.50. moment de vie, yoici ce qu'est Le Goût de /'Erre, B.P . .J03, 8000.J 
façon d'être lu. La· noirceur .. "' ce . récueil. « J'ai cherché à Amiens cedex. 
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Corse 
Les élections -passent 

le ménage . reste à faire 
P ARTICIPATION record en Corse· : 

77% de suffrages exprimés, soit 
16% de plus qu'aux régionales de 

1984. Un autre record, plus de 30 000 
votes par procurations sur 153 000 bul
letins ! Selon une étude, il-apparaît que 
108 communes, soit le tiers des commu
nes corses _ayant au dernier recense
ment moins de 1 OO habitants et totali- -
sant une population de 5 723 habitants, 
comptaient électoralement 13 810 ins
crits! 

Pas d'élections 
sans fraude 

Toute une population corse vivant à 
1 ' ex t é ri e u r~ v i c t i m e · d u s o u s -
développement économique de l'île . 
mais ne voulant pas moins peser sur 
l'avenir, s'exprimait hier par le vote par 
correspondance. Tant de tricheries 
dénoncées, on choisit un système de 
procuration plus contraignant. La pour
suite de la fraude n'en étant pas moins 
pressenti encore pour ces élections ... le 
fameux Joxe, ministre de l'intérieur, 
alors averti, allait tout mettre en ordre 
dans l'île et annoncait en octobre 1985 
une visite me_nsuell'e. La mise en garde 
de l'Etat a dû bien faire rire les élus cor
ses. 

glement économique de sa terre, le 
résultat des élections apportent quel
ques enseignements. Outre un·nouveau 
recul du parti communiste, ici comme 
ailleurs, il faut noter que le clanisme 
marque son emprise par un fort succès 
électoral et prouve .que la régionalisa-

_.tîo11_, des socîali1?tes n'a pas réussi à le . 
déstabiliser, mais au contraire lui a per
mis de se ressaisir et de se renforcer. 

· On assiste, dans · 1e plus pur style des 
dynasties politiques, à la mise en selle 
des fistons par les papas : pour Gia
cobbi . son fils Paul et pour Zuccarelli 
son fils Emile. - , 

Le clan qui craignait de voir avec la 
création de l'Assemblée de Corse en 
1982 une porte ouverte sur l'indépen
dance est aujourd'hui rassuré, fort du 
soutien de ses électeurs fictifs ou réels. 

A Ajaccio, on a fait traditionnellement 
le tour des maisons de vieux, des hospi- · 
ces et des hôpitaux - on sait ce que 
cela peut représenter dans un pays où 
la population est fortement âgée. Mais 
c'est à Bastia, ville de gauche, qu'une 
vaste escroquerie a été mise à jour par 
hasard et a défrayé la chronique. Un 
électeur s'est présenté pour voter, on lui 
a fait savoir qu'il avait déjà voté par pro- Ôn peut no'ter sa déférenèe à l'égard de 
curation. Il faisait partie jusqu'alors des Paris. 11 ne demande pas de pouvoir, 
abstentionnistes habituels qui représen- mais des crédits pour subvenir aux 
tent un_ véritable réservoir pour les taus- besoins de son électorat en contrepartie 
ses procurations. · d'un vote fidèle. Cela ne l'empêche pas 

Comme le verbe montait, on fit dispa- de s'empresser d'accepter les faux:. 
raître les talons · des procurations et on · s.emblants de_ pouvoir octroyës·par Paris 
changea en douce les listes d 'émarge- et qui lui permettent d'occuper avec 
ment pour faire disparaître toutes trac.es pérennité la scène politique: et médiati~ 
des fausses procurations établies par que. Dans la fidèle logique dü pouvoir, il 
centaînes, uniquement sur la ville de est_contre toute évolution pouvant dimi-
Bastia et par le tribunal de Nice. Deux nuer la présence de la France mais tout 
jours plus tard, différents assesseurs aus!?i_ ·prêt à s'emparer des espaces res-
dema-ndant à consµlter· ces)istes dépo- , - ti~ués par Paris. , : . · 
sées en préfecture ne trouvaient trace •, Nofons aussi dans CE'.tte élection du 
de leurs paraphes ; jusqu'au préfet lui- 16 mars l'échec magistral çju Rassem-
même _qui ne retrouva qu'une . sirriple b .. 1.eme~t pou.r l_a ~or~e. franç~ise qui 
croix à la place de la signafure de . ' pensai~. ap~~s ,.av01r ~te por!e. par I~ 
l'assesseur ayant enregistré son vote.-- cla_n, .po~vo1r s 1.n.trodu1re a cote de lui 

Heureusement que Giacobbi, chef de sur la scene pol1t1que: , 
clan de la Haute-Corse, critiquant dans Quan~ au Front n~~1ona!·. ~- ~Y.8:n~ pas 
un courrier à Pierre Joxe « les empoi- d,e fan~1dats. en pos1t10~ d e1tg.1b11t~~ au~ 
sonneurs de fa ·vie publique » affirmait à le_g_1sla~1v~s. 11 a e.nv.oy~ se faire ~lire a 
la veille qes élections: ccCe vote par ~a_rse1l~e ~ascal· Arng~1, un nom a rete-
correspondance qui étajt la cause princi- · n~r. et qui . ne de~r~1t pas ~anquer 
pale des tral.!des a été supprimé et if sut- ~ e.gayer ~e -~a s~ff1sance la tribune ~e 
fit de consulter les statistiques pour voir 1 As~e~blee "1.nat1ona!e. Le contr~1re 
que les élections en Corse sont aujour- s~;att ~souhaiter car 1 o~ garde. d~ triste 
d'hui parmi /es plus régulières de memo1r.e son pa~sage a la_ pres1dence 
France. >; U est vrai que François Gia- ~e la co~m1ss1on des finances d~ 
cobbi n'est pas très regardant puisque 1 Assemblee .de C~rs~ ~t ~a faço~ de 
pour marquer de son poids la vie politi- _ mettre la droite ma1orita1re a ses pieds. 
que il trouvait normal de pouvoir voter 
avec sa femme dans plus d'une corn-

. mune (1). · 

Bilan politique 

Au-delà de tout ce ,carnaval permis 
par la dispersion d'-un peuple et l'étran-

Le mouvement nationaliste 

C'est donc la première élection en 
Corse où il n'y avait qu 'une liste «cor
siste » en présence, la liste M.C.A.
U.P.C. (indépendantistes-autonomistes). 
la dynamique d'union n'a pas mordu 

_ outre mesure sur 1'$fectora( · 10% en 
voix et six sièges, il · y a stabilité de 
l'électorat nationaliste. Voilà l;interpré
tation journalistique vue d'avion ! En 
réalité, une ,. simple analyse montre 

' l 'évolution. 
Cette union M.C.A.,,U.P.C., comme 

nous _le prepiSions dans le Monde liber-.
taire du 26 décembre 1985, s'est faite 
sur des bases favorables à la lutte de 
libération nationale (non-condamnation 
de la violence, etc.}, bases qui n'étaient 
pas celles de l'U:P.C. ·réclamant une 
autonomie .. dans I~ é~dr~ de la Républi
que française: En conséquence, tout 
l'électorat U.P.C. _n'a pas voté pour 
l'union M.C.A.-U.P.C. ainsi que pour 
faire barrage à la droite en .vota-nt socia
liste. L'U.P.C. d'autre part étant depuis 

_des années en perte de .- vitesse., il est 

·impossible de chiffrer quel aurait été. 
son nouveau recul si elle s'était présen
tée seule. En clair, il y a donc toujours 
1'0% de votes « corsistes » (soit 15 000 
votes physiques) mais sur une ligne 
plus radicale· où les thèses .de la libéra
tion nationale sont ·reconnues et l'action 
du F.L.N.C.' pou-r ainsi· dire- soutenue. 

Si l'on en croit . les propos d:e . Pierre 
Poggioli, tête de liste M.C.A.-U.P.C. en 
Corse du Sud, «Notre participation aux 
législatives et aux régionales ne doit pas 
laisser croire que les urnes sont les plus · 
importantes. ( ... ) 'Les différents terrains 

-de lutte doivent s'articuler de tacon 
complémentaire afin que tous ensemble 

Ont-ils voté le '16 mars à Bastia ? .· 

le monde libertaire 

. nous empêchions les dangers de dérives 
militaristes ou légalistes, afin que tous 
ensemble nous permettions au peuple 
corse d'être toujours plus conscient, 
plus organisé. » (2) . 

De la décentralisation 
en France 

Cette année a donné le jour, après 
l'Assemblée de Corse en 1982, à tous 
les autres conseils régionaux. Ce sont 
d'abord des aquariums de plus pour les 
politiciens. La multiplication numérique . 
de ces derniers ne va pas obligatoire
ment dans le sens de la distribution du 
pouvoir dans la société. Une chose est 
sûre, puisque. c'est déjà un fait acquis 
dans de nombreuses régions, la structu- -
ration du _niveau régional développe un 
peu plus le secteur admi nistrati-f 
- paperassier et bureaucratique -, 
tout ceci sur -le dos des contribuables . 
. Qu'en.est-il de l'autorité de l'Etat? Le 

Monde du 11 mars 1986 affirme que « la 
nouvelle répartition des pouvoirs entre 
l'Etat et les coflectivités locales (consa
cre) cette révolution politique qu'a été la 
perte de pouvoir des préfets » . Deferre 
répond aussitôt, sans citer le Monde, 
dans son journal le Provençal du 13 
mars 1986 : «L'autorité des préfets a été 
elle aussi accrue par la déconcentration. 
Ils sont devenus en tant que représen
tants de l'Etat les véritables patrons de 
tous les services ministériels installés 
dans les départements. Il peuvent don
ner des ordres à la Direction départe
mentale de /'Equipement, à la Direction 
départementale de !'Agriculture, etc. De 

_ plus, ils sont qualifiés pour traduire 
devant le tribunal administratif ou la 
Chambre régionale des comptes les 
décisions des collectivités locales qui ne 
seraient pas conformes à la loi. » 

En fait, la décentralisation constitue · 
une restructuration de l'ossat'ure étati
que dont il est facile de saisir les limites. 
Le jacobinisme -auquel tiennent tous les 
partis n'aura pas trop à souffrir. Et 
même si « les parlements régionaux » 

atteignent l_a plénitude de leurs compé
tences locales, où sera la part de con
trôle réel du citoyen sur l'élu ? 

Cette façade politique qui se moder
nise, de l'Europe aux régions,. ne peut 
faire oublier que le patronat est toujours 
prêt à guetter les faiblesses de l'ouvrier 
pour le dépouiller un peu plus, tel _le pré- · 
sident du C.N.P.F. -quî.-- déjà en· 1983 
affirmait à propos du S.M.l.C. : -«Il fau
dra µn jour arrêter ce salaire maximal, 
générateur d'inflation et de crise. » Et la 
flexibilité- de l'emploi, -et la liberté de 
licenciement demandée ... clerrière cette 
façade politique rénovée, la société de -
classes garde toujours le visage hideux 
de l'exploitation du travail d'autrui. 

FRED ANTON! 
(Ajaccio) 

· (1 i" Attendu qu'il est rapporté la preuve que Gia
cobbi François et Pucchinelli Michèle, épouse Gia
cobbi, qui avait été inscrite par /'intermédiaire de 
son époux contribuable, ne sont ni domiciliés, ni 
résidents à Noceta, ni ne sont inscrits l'un ou 
l 'autre sur un des rôles des contributions directes 
de la commune ; 

"Attendu qu'ils seront radiés des listes électora
les de Noceta; ( .. . )" Le pourvoi en cassation de 
cet arrêt du tribunal de Corte, le 27Tévrier 1985, a 
été rejeté. -

(2) Meeting de Corte du 22 février 1986, repro
duit- dans " U Ribombu " le 7 mars 7 986. 
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